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INTRODUCTION AUX SOURCES MÉDIÉVALES ET MODERNES 
DE L’HISTOIRE TOPOGRAPHIQUE D’AMIENS

Ludovic NOTTE

INTRODUCTION 

Liminaires 

L’archéologie du fait urbain médiéval est 
d’approche complexe. Le vestige s’inscrit bien 
souvent dans une continuité d’occupation, sinon 
d’activité, dont les aménagements se sont succédés 
selon des phases variables mais dans bien des 
centres urbains sans interruption de leur origine 
jusqu’à nos jours. Sans vouloir rien écrire des 
difficultés de lecture induites par la compénétration 
extrême des vestiges ni des méthodes propres à 
l’opération de terrain, il convient d’insister ici sur la 
nécessité de confronter la matérialité de l’occupation 
au socle documentaire… sans convoquer l’une ou 
l’autre matière à seule fin d’illustration. Le fouilleur 
pourrait évidemment se contenter, ignorant toute 
contextualisation, d’enregistrer puis de présenter 
sèchement les faits archéologiques en remettant 
à plus tard le travail d’analyse ou de synthèse. Ce 
serait là laisser passer l’opportunité de croiser des 
données pouvant non seulement stimuler l’histoire 
urbaine à quelque échelle que ce soit mais aussi, et 
surtout, orienter la collecte des informations sur 
le terrain. C’est pourquoi l’étude documentaire 
doit théoriquement faire l’objet d’une prescription 
préalable aux opérations d’archéologie urbaine, 
en amont même du diagnostic archéologique 
(Régaldo-Saint-Blancard 2004 ; Ruffier 2004). 

Quelles que soient les raisons contingentes 
(calendrier, problématiques antiquisantes, 
formation des agents ou des étudiants, concurrence 
commerciale…), la majorité des diagnostics et 
fouilles urbaines réalisées dans l’interrégion Nord-
Pas-de-Calais-Picardie ne font l’objet d’aucune 
prescription documentaire suivie et encore 
moins d’études circonstanciées. Les responsables 
d’opération, les techniciens enchaînent donc des 
opérations sans capitalisation des connaissances, 
sans méthode ni outil. La collecte de base n’étant pas 
réalisée, les travaux entrepris ne dépassent pas le 
cadre des études de topographie locale sans jamais 
tenter ne serait-ce que l’analyse du parcellaire dans 
une perspective diachronique étendue. 

Les deux opérations d’archéologie préventive 
menées à Amiens au "Bas-Parvis" (2006 et 2007) (fig. 1) 
et au "Marché-aux-Herbes" (2007) sous la direction 
de Dominique Gemehl (Inrap) se succédant sur une 
période assez longue, il avait semblé opportun de 
mettre à profit une partie du temps d’étude pour 
tenter d’introduire à l’étude morphologique de la 
ville d’Amiens aux périodes médiévale et moderne 
en effectuant quelques sondages ponctuels dans la 
documentation appliquées aux rangs concernés par 
la fouille.

Les lignes qui suivent, à peine remaniées, sont 
extraites de l’introduction au dossier documentaire, 
toujours inédit, et ont d’abord été motivées par 
l’échec relatif de l’expérience. Les notices parcellaires 
n’ont en effet pu qu’être ébauchées (ex. en p. j. 6) 
dans le cadre de la recherche ponctuelle ; certaines 
séries, certains documents doivent préalablement 
être traités et ordonnés à l’échelle de la ville1 ce qui 
ne peut se réaliser que dans le cadre d’un atelier 
ou laboratoire pérenne, certainement pas au terme 
d’une opération d’archéologie préventive dont les 
participants s’égaillent à plus ou moins long terme 
et sont ensuite amenés à travailler en d’autres 
régions, à traiter d’autres cultures. 

Les principes : diachronie, microtopographie 
et regression 

L’approche archéologique ou patrimoniale 
des occupations urbaines est de fait limitée par 
l’accès (emprise, profondeur ou époque prescrites) 
et la conservation des vestiges. Il se peut que 
l’organisation et la superstructure d’une parcelle 
résultent d’une unique campagne de pétrification, 
médiévale ou moderne, ayant non seulement 
oblitéré toutes les stratigraphies anciennes mais 
encore réduit la part des aménagements à de simples 
reprises de sol ou de paroi sans le moindre indice 
d’activité ou d’usage visible ; les caves amiénoises 
sont l’illustration parfaite de ce problème. Même 
en se limitant à l’étude des principales phases de 
construction et d’utilisation d’un fonds particulier, 

1 - On rejoint ici le constat établi par Desachy & Gemehl 
2005, p. 259.
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Fig. 1 - Amiens. Le chantier du Bas parvis, rang nord de l’ancienne rue des Gantiers. Intervention d’archéologie préventive 
(2006-2007) dans un secteur nivelé après les destructions de 1940 (© Balloïd photos).

la collecte des sources d’archives, puisqu’elles 
existent ici, est un complément essentiel à 
l’enregistrement de terrain  ; d’elle viendront bien 
souvent l’identification, sinon la datation, des 
édifices, et une reconnaissance étendue dans le 
temps des activités. Le travail de modélisation pure 
se limitera ensuite aux époques et/ou secteurs non 
documentés.

Si l’on accepte d’ailleurs le principe d’une 
histoire urbaine toujours active, le chercheur ne 
peut pas même introduire de césure dans l’histoire 
de l’occupation : une part de la ville vit et réaménage 
toujours un cadre parcellaire ou bâti d’origine 
médiéval, une seconde résulte de la reconstruction 
consécutive aux bombardements de 1940 (c’est la cas 
des quartiers fouillés en 2066-2007). L’archéologue 
n’a évidemment pas à envisager toute l’histoire 
urbaine, mais son analyse doit déjà s’inscrire dans 
un schéma de compréhension général du fait 
urbain et générer des données archéologiques ou 
documentaires propres à être intégrées dans un 
système d’information spatiale. 

Très sûrement sans parallèle dans l’espace 
picard2, la masse, la diversité et l’extension 

2 - Pour trouver des fonds urbains aussi importants, et 
parfois plus anciens, il faut se tourner vers les villes de 
l’espace septentrional flamand (Douai, Lille) ou artésien 
(Saint-Omer et, dans une moindre mesure parce que de 
rang secondaire, Aire-sur-la-Lys).

chronologique des sources d’archives amiénoises 
conservées est un premier obstacle à leur utilisation 
qui nécessite, ou nécessiterait, la maîtrise d’un 
minimum de compétences (du latin farci au modèle 
numérique de terrain), d’un minimum de temps 
et surtout une approche cumulative coordonnée 
de sorte que chaque étude ou opération prépare la 
suivante et concoure à la construction d’un schéma 
de lecture raisonné. 

De cette masse documentaire, les données utiles 
au système d’information spatiale sont d’ordre 
microtopographique et visent à l’identification de 
la parcelle ou du bloc parcellaire où seront ensuite 
reportées les données connexes : bâti, activités, etc. 

La méthode régressive de localisation 
des parcelles doit être privilégiée, à partir du 
cartographié (cadastre) par le cartographiable 
(descriptions de fonds) vers le modélisable ou 
supposé (mentions anciennes imprécises voire 
allusives, quelquefois seulement identifiées par le 
montant d’une redevance). 

Ce principe régressif strict achoppe sur la 
solution de continuité induite par la Révolution 
françaises. L’abolition des redevances perçues 
comme seigneuriales et du droit d’aînesse, la vente 
des biens d’églises et d’émigrés, l’uniformité fiscale 
introduisent en effet une rupture franche dans la 
nature de la documentation et la moins grande 
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stabilité des patrimoines. Une partie essentielle du 
travail ici entrepris a été de réduire cette fracture en 
proposant un schéma de traduction des numéros 
de maisons du nouveau (1818) à l’Ancien Régime 
(1776) puis de tenter quelques sondages dans la 
documentation pour estimer la validité et les limites 
de l’exercice. 

De l’organisation et de la présentation des sources
 

Le travail de recherche en archives proprement 
dit n’a pu être mené de façon systématique. Si 
les séries les plus anciennes ont été transcrites et 
indexées (tous les actes à caractère topographique 
des XIIe et XIIIe s., l’aide pour le passage de la 
mer, les terriers…) ou vérifiée (dénombrement de 
l’évêque), la multiplicité et l’étendue des fonds 
a conditionné ensuite une approche par lecture 
en diagonale (registres aux contrats et notariés) 
et par sondages dans chacune des sous-séries 
repérées3. Dans ce type d’étude, l’organisation de 
la documentation acquise est essentielle et il a paru 
que cette partie de l’expérience, bien qu’inachevée, 
devait être partagée en rédigeant un premier 
guide des principales séries de source de l’histoire 
topographique d’Amiens illustré de quelques 
transcriptions, notices et tableaux relatifs à certaines 
des parcelles fouillées en 2006-2007. 

Aucun projet collectif n’étant à l’ordre du jour, 
les problèmes spécifiques d’intégration des données 
à un système d’information spatiale ne sont pas 
évoqués non plus que les résultats d’un premier 
travail d’inventaire des caves depuis réactivé par 
le Service d’archéologie préventive d’Amiens 
métropole4.

 
LES ÉTUDES DE TOPOGRAPHIE AMIÉNOISE 

La production historique locale amiénoise, tant 
monographique que particulière, est non seulement 
exceptionnellement fournie mais très souvent, du 
moins en ce qui concerne la topographie, très bien 
renseignée, presque méthodique quelquefois quand 
elle allie à la description de l’état contemporain 
(une forme d’enquête de terrain) la maîtrise des 
sources d’archives. Bien que ces ouvrages ne 
soient toutefois pas d’un recours immédiat pour 
la reconnaissance des parcellaires -  la plupart des 
sources utilisées nous ayant été transmises  -, ils 
fondent toujours le socle documentaire de référence 
pour la reconnaissance du fait urbain et de ses 
différentes manifestations monumentales (synthèse 
par Bayard 1999) :

3 - Certains fonds n’ont pu être encore localisés  ; ainsi 
celui des permis de construire délivrés avant l’application 
des lois de décentralisation (1982) dont on existe toutefois 
un répertoire partiel [AM Amiens (> 1919), 3 O 4, dates]. 
4 - Renseignement Francesca Rapone  ; une première 
intervention au colloque Caves et celliers au Moyen Âge et à 
l’époque moderne, Tours, 4-6 octobre 2017.

• les Antiquitez d’Adrian de La Morlière (c. 1560-
1639), chanoine en l’église cathédrale, parues en 
1642 composent une histoire générale de la ville 
depuis l’Antiquité puisée à l’ensemble des sources 
imprimées alors disponibles (annales, chroniques, 
vies de saint…) et à beaucoup de documents 
originaux ainsi qu’en attestent les nombreuses 
citations de chartes ou autres actes administratifs. 
Beaucoup de passages (même dans les catalogues 
d’évêques et de maïeurs), voire de chapitres 
entiers (agrandissements, remparts, Notre-Dame, 
les églises, l’abbaye Saint-Martin…) concernent 
la topographie générale ou particulière de la ville 
qu’un index permet de retrouver aisément. Les 
rues, l’habitat civil et domestique ne sont pas traités. 
L’ouvrage é été totalement remplacé par celui du 
père Daire. 

• les Manuscrits de Jean-baptiste Pagès, 
bourgeois d’Amiens (1655-1723), publiés en cinq 
tomes par Louis Douchet de 1856 à 1862 renferment 
de nombreuses notations à caractère topographique 
sur Amiens, certaines classées thématiquement 
(e. g. beffroi, cathédrale, églises, abbayes, remparts, 
quartiers, banlieue, cours d’eau, ponts…) d’autres 
dispersés dans les chapitres annalistiques ou 
historiques que l’absence de table des matières 
(suppléée en partie par un index analytique) rend 
d’un maniement assez mal commode. La grande 
valeur de l’ouvrage tient à la combinaison des 
sources mises en œuvre par un bourgeois habitant 
et vivant sa ville  : littérature historique imprimée, 
sources d’archives locales (très largement sollicitées), 
descriptions détaillée de visu des monuments et 
bon nombre d’anecdotes ou légendes populaires. 
Il n’y a toutefois que peu de matière concernant 
l’habitat civil domestique. 

• la « Description des rues et bâtiments saints et 
profanes de la ville d’Amiens » datée de 1707 publiée 
en 1860 par Victor de Beauvillé (1860, document 
clxx, p.  xix-xxi et 281-341). Élaboré à l’échelle de 
la ville, le texte cite au minimum, pour chacune 
des rues, les édifices principaux et le nombre des 
maisons. Beaucoup des monuments font l’objet 
d’une notice historique raisonnée. 

• l’Histoire de la ville d’Amiens publiée en 1757 par 
le révérend père Daire (1713-1792) en deux volumes 
traitant le premier de l’Histoire civile, le second des 
institutions ecclésiastiques, scolaires et hospitalières 
est autrement monumentale sinon systématique. 
L’historique des institutions, ses monuments de la 
ville sont présentés et justifiés par des citations avec 
renvoi rapide aux sources d’archives dont certaines 
aujourd’hui disparues (chartes de la cathédrale, 
registres de la ville, des délibérations, du chapitre, 
du bailliage…) et à de nombreuses (bonnes) 
transcriptions donnée en pièces justificatives 
(Daire 1757, I, p.  516-558 et II, p.  377-448). Le 
tome Ier comporte une fort complète «  Notice des 
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endroits de la ville mentionnés dans les Titres et les 
Archives  », en fait une liste de tous les lieux-dits, 
rues, cours d’eau, édifices ou aménagements civils 
et écclésiastiques, aménagements urbains… (ibidem, 
p. 449-505). 

• on ne mentionnera que pour mémoire l’Histoire 
de la ville d’Amiens depuis les Gaulois jusqu’à nos jours 
donnée par H. Dusevel en 1848, où tout apparaît de 
seconde main. C’est probablement le cas aussi pour 
l’Histoire des rues d’Amiens par Antoine Goze (1854 
et 1856) aux affirmations encore moins référencées 
mais commodément ordonnées par rue. 

• il est est tout autrement avec l’Histoire de la 
ville d’Amiens du baron Albéric de Calonne (1843-
1915) dont le premier volume traite des origines au 
milieu du XVIe siècle (de Calonne 1899). La lecture 
de l’ensemble s’impose tant le texte est farci de 
références topographiques justifiées par renvois aux 
éditions ou aux sources originales (effectivement 
lues) et illustré de plans et de reconstitutions dus 
à l’architecte Charles Pinsard. Les chapitres III 
« Enceinte fortifiée de Philippe-Auguste » (ibidem, 
p. 189-198) et IV « Amiens au XIIIe siècle » (ibidem, 
p. 199-248), composent une véritable introduction à 
la topographie de la ville médiévale qu’il est bien 
souvent difficile de mettre en défaut. 

Ces quelques ouvrages mentionnés ne rendent 
pas compte des dizaines de travaux consacrés à 
des sujet de portée topographique plus restreinte 
(remparts, ouvrages, églises, quartiers, maisons, 
activités…) dont la matière est ordonnée dans les 
remarquables fichiers thématiques (manuel et 
informatisé) de la Bibliothèque municipale.

 
S’agissant des études à caractère parcellaires, 

évidemment beaucoup moins nombreuses, la 
critique doit porter sur la méthode d’acquisition et 
de cartographie des données. 

• on doit à Auguste Dubois (1824-1900) 
deux contributions majeures à la connaissance 
topographique d’Amiens, l’édition du rôle du 
Passage de la Mer, que l’on examinera plus loin, et, 
sous le titre de « Maisons d’Amiens », un catalogue 
des enseignes classées par rue et par numéros 
d’usage en 1880 (Dubois 1880-1892). Les sources ne 
sont pas citées mais apparaissent être principalement 
tirées des registres aux contrats de la ville (AC 
Amiens, FF 1 sqq). La faiblesse principale de ce 
catalogue est d’avoir voulu juxtaposer la totalité 
des mentions retrouvées qui de fait ne s’avèrent 
pas toutes contemporaines et parfois issues de 
démembrements ou de réunions. La corrélation 
avec les numéros de maisons (et le parcellaire) en 
est complètement faussée. Ce répertoire ayant servi 
de base à Jean Massiet du Biest (1890-1964) pour 
ses cartes ou « Études sur les fiefs et censives », au 
rendu de toute façon schématique et sans réelle 

base cadastrale (Massiet du Biest 1954, cartes V à X), 
on ne les utilisera qu’après vérification parcellaire.

• le monument incontournable consacré à 
la topographie de la ville d’Amiens, ce sont les 
manuscrits de l’architecte Charles Pinsard (1819-
1911) qui a recueilli et mis en forme des milliers de 
notes, et d’illustrations. L’ensemble est relié en 72 
volumes de grand format (BM Amiens, ms 1328-
1399) classés partie par secteur (« De la rue X à la 
rue Y »), partie par thème (Sépultures, Cimetières, 
Fouilles, Chemins, Fortifications, Cathédrale, 
Plans… etc.). En ce qui concerne les rues, en 
dehors des notations contemporaines (situation, 
numérotation, dimensions, pentes, travaux 
édilitaires récents et quelques anecdotes), on peut 
diviser la matière présentée en deux séries. D’abord, 
et c’est le principal du texte, la reprise de nombreux 
travaux (description 1707, Goze 1848, enseignes de 
Dubois 1880-1892), le recueil de mentions éparses, 
principalement tirées d’inventaires d’archives (AD 
Somme séries B et G ; AM Amiens, série BB, CC et 
FF), l’incorporation de sources iconographiques 
(gravures des Duthoit, cartes postales) et les calques 
cadastraux de situation. Si le travail s’était arrêté là, 
sa consultation ne satisferait que le chercheur pressé 
d’identifier les sources principales de son sujet. La 
valeur incontournable des manuscrits tient surtout 
au travail autographe de l’architecte qui au cours 
de simples visites ou d’aménagements de voiries, 
de constructions ou de destructions a enregistré, 
dessiné et photographié des centaines d’éléments 
architecturaux (fig. 2 et 3) et mobiliers datant de la 
Préhistoire au XIXe siècle quasiment tous disparus. 
Les manuscrits de Pinsard restituent à eux seuls 
une grande partie du paysage monumental urbain, 
mais nécessitent eux aussi un travail préalable de 
remontage parcellaire.

• un travail systématique de remontage 
parcellaire, ou du moins de reconnaissance des 
successions parcellaires, a été entrepris au début 
des années 1990 (?) par Michel Delost dans le cadre 
d’une thèse avortée. Le travail d’acquisition et de 
mise en fiche semble avoir été mené car l’on en 
possède quelques extraits intégrés aux rapports 
d’opération archéologique des Halles (Delost s.d.), 
de la ZAC cathédrale (Delost 1990) et de l’Îlot Saint-
Germain (Delost 1994). Les rues ou sections de rues 
renseignées sont  : rue de Més (rive nord), rue au 
Lin (rive sud), rue de Coquerel (rive nord), rue de 
Glatigny, rue Basse Notre-Dame (rive nord), rue 
des Gantiers, place des Huchers et rue du Don. La 
succession parcellaire résulte principalement de la 
mise en fiches des mentions de maisons tirées des 
registres aux contrats de la ville FF 1 (1440-1441) à 
FF 29 (1505), de celle contenues dans les censiers 
médiévaux et de quelques autres documents 
(registres de l’échevinage, comptabilité… etc.). 
Les notices introductives démontrent une maîtrise 
réelle des sources anciennes tant imprimées que 
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Fig. 2 - Exemple de relevé dans les manuscrits Pinsard : façade des 6 et 8 rue Basse Notre-Dame, signé H. Wagon 1902 (Bibl. 
mun. Amiens, ms 1395 E, p. 201) (© Bibliothèque municipale d’Amiens).

manuscrites. La difficulté première d’utilisation 
de ces restitutions dans le cadre d’une opération 
de fouille est que le travail n’est pas strictement 
régressif, c’est à dire qu’il ne part pas des données 
sures (modernes et contemporaines) pour 
bénéficier de points fermes d’accroche parcellaire 
et d’identification supplémentaires de mentions 
souvent laconiques. Dans les rapports de fouilles, 
la sécheresse des descriptions de fonds (« maison », 
« maison avec cellier », « camera », « dépendance »…), 
sans citation ni détail des aménagements, rend 
obligatoire la consultation des sources manuscrites. 

• plus récemment, à partir du même socle 
documentaire, Mathieu Béghin a soutenu sa thèse 
sur Amiens et ses faubourgs (1059-1520) (Béghin 
2016). Si «  la thèse [inédite] s’intéresse moins au 
noyau urbain intra muros original qu’aux faubourgs 
qui l’entouraient rives droite et gauche de la 
Somme, à la subordination de ces derniers, mais 
aussi à leur interdépendance, tant dans l’économie, 
les questions de défense, la gestion municipale, la 
salubrité publique, les évolutions démographiques 
et la sociabilité à l’échelle de toute l’agglomération » 
(résumé), le relevé des confronts parcellaires a 
été réalisé pour l’ensemble des huit paroisses 
urbaines jusque 15205. Le report cartographique, 

n’est pas encore engagé mais on peut croire qu’il 
est désormais envisageable sur la base du corpus 
réuni6.

LES PRINCIPALES SOURCES DE L’ÉTUDE 
TOPOGRAPHIQUE

Étant établi qu’une étude méthodique 
du parcellaire ne peut être que régressive, la 
présentation des sources à interroger en priorité 
sera donnée en commençant par les premiers 
documents d’ensemble.

Les documents généraux 

Le cadastre de 1812-1813 et le Plan Grévin
 

Il n’existe (plus ?) aucun plan d’Ancien Régime 
établi à l’échelle de la ville figurant le parcellaire 
urbain7. À Amiens, le document de base pour 
une étude régressive du parcellaire est fourni par 

5 - Renseignement Mathieu Béghin.

6 - Dans l’attente des articles et communications annoncés, 
un aperçu sur l’emploi, et la maîtrise, des sources dans 
Béghin & Rapone 2016. 
7 - Parmi les rares plans d’ensemble de la ville, le plus 
exact est peut-être le «  Plan de la Ville d’Amiens levé 
géométriquement par G[uy] Fontaine ing. géog. du Roy 
en 1760  »  : AC Amiens, PA 12. Sont à signaler dans le 
même fonds les plans d’Arnaudin, 1770 et de Le Cloustier, 
1771 (PA 16 et 18).
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Fig. 3 -Album Pinsard  : caves sous les maisons n°s  2 et 4 de la place au Fil (Bibl. mun. Amiens, ms 1381, p.  108) (© 
Bibliothèque municipale d’Amiens).
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le cadastre communément appelé napoléonien. 
« Terminé sur le terrain le 1er mai 1813… par Mrs 
Grévin et Dragonne  », le parcellaire n’a alors pas 
encore été marqué par les grandes transformations 
du XIXe s. (alignements, rectifications, suppression, 
créations de voiries, de quartiers…) et les 
emplacements des édifices détruits depuis la 
Révolution s’identifient aisément. Des feuilles 
originales, ne sont plus conservées que celles des 
contributions, aujourd’hui déposées aux Archives 
départementales8. Reliées en atlas, d’un maniement 
malaisé donc mais maintenant numérisées et 
accessibles en ligne, elles ne sont pas toutes présentes. 
Des quatre sections urbaines9 notées LL, MM (en 2 
feuilles), NN et OO, ne nous sont parvenues que les 
feuilles : LL (Saint-Germain), NN (préfecture), OO 
(Saint-Jacques). Une des deux feuilles manquantes 

8 - AD Somme, 3 P 1162 (registre)  ; en ligne  : archives.
somme.fr. 
9 - Les sections des faubourgs et de la banlieue sont 
complètes  : TA  ; A, B, C, D, E et dév. C à E (Longpré)  ; 
F + dév., G, H, I (Saint-Maurice)  ; K (Poulainville)  ; L, 
(La Ferrière)  ; M + dév. (faubourg Saint Pierre)  ; N (la 
Voyerie) ; O et P (faubourg de Noyon) ; Q et R (la Neuville 
et Saint Acheul)  ; S et T (la Neuville)  ; T2 et U (marais 
de la Boutillerie)  ; V (des Vignes)  ; X, Y, K et L  ; AA et 
BB, CC2  ; CC et DD1 et DD2 (faubourg de Beauvais)  ; 
EE 1 (Saint-Jean et Saint-Roch)  ; EE2 et FF2 (Petit Saint-
Jean et Renancourt)  ; FF1 et GG (Renancourt)  ; HH1 et 
HH2 (Montières)  ; SS1 (Étouvy)  ; SS 2 (Montières)  ; KK 
(faubourg de Hem et la Hautoye).

Fig. 4 - Extrait du « Plan Grévin » ou assemblage des levés cadastraux de 1813 sur lequel a été reportée la numérotation de 
maison de 1818 (AMA > 1919, PA 51) (© Didier Bayard, SRA Hauts-de-France).

10 - BM Amiens, Pl. 3190. 
11 - Cette feuille comportait le rang étudié de la rue des 
Gantiers. 
12 - AM Amiens (< 1919), PA 51. 
13 - AD Somme, 3 P 1524-1529 et 3 P 1530 à 1534 pour les 
sections urbaines ; en ligne : archives.somme.fr. 
14 - AM Amiens (>  1919), 1 G 2/140 à 151 (Atlas des 
croquis géométriques de la commune d’Amiens, feuilles 
au 1/1000 et tableaux indicatifs).
15 - AM Amiens (< 1919), PA non coté : Plan cadastral de 
la commune d’Amiens commencé sur le terrain en 1850… 
et terminé en 1854 (non vu).

peut être suppléée par un calque de Pinsard : MM 2 
(cathédrale)10. On ne connaît aucune copie fidèle et 
totale de la dernière : MM 1 (Saint-Leu est)11.

 
Cette lacune peut toutefois être palliée par 

le «  plan Grévin  », conservé à la Bibliothèque 
municipale, qui est l’assemblage à échelle réduite 
des sections urbaines avec ajout (vers 1818 
probablement, cf. infra) des numéros de maisons 
(fig. 4)12. En définitive, du levé cadastral ne sont donc 
perdus que les numéros de parcelles de la section 
MM 1. Les irrégularités de tracés dues à la reliure 
de l’Atlas cadastral et aux mauvaises reproductions 
disponibles du plan Grévin peuvent être corrigées à 
l’aide des cadastres de 1851, de 185213, de 185314 ou 
encore de 185415.
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Le(s) plan(s) d’alignement général de 1777-1779.
 

La juridiction sur la voirie était, depuis l’édit 
d’avril 1627, détenue par les trésoriers de France qui 
par force de cet exercice autorisaient, ordonnaient 
ou interdisaient selon les cas, alignement, retrait ou 
saillie sur la voie publique. Localement, le défaut 
de logique montré à la fois dans l’organisation 
du Bureau qui partageait la ville d’Amiens en 
plusieurs offices et dans la succession de décisions 
quelquefois néfastes tout à la fois aux droits du 
roi, aux droits et aux biens des propriétaires et à 
la circulation ou «  l’embellissement  » de la ville, 
avait motivé les officiers municipaux à appeler de 
nombreuses fois contre ce que l’on n’hésitait pas à 
qualifier ouvertement d’arbitraire des trésoriers. La 
ville s’était peu à peu persuadée qu’une véritable 
politique générale d’urbanisme était devenue 
nécessaire et avait fini, pour remédier « au défaut 
de méthode qui a régné jusqu’à présent dans 
l’alignement des rues de cette ville », par requérir 
au conseil d’État «  entr’autres choses qu’il soit 
dressé un plan général de toutes les rues de la ville 
sur lequel seront tracés les redressements à faire en 
chaque rue »16. Par arrêt du 21 mars 1777, suivant en 
cela les désirs de la ville, le conseil d’État ordonne la 
réalisation d’un tel plan et sursoit aux alignements 
projetés jusqu’à sa complète réalisation17. Les 
attentes de la ville furent à tout le moins bien déçues, 
parce qu’à des alignements ponctuels et successifs, 
l’ingénieur Delatouche en charge de la réalisation du 
plan, substitua un schéma d’alignement à l’échelle 
de la ville impliquant la rectification de presque 
toutes les rues et des monuments ecclésiastiques ou 
publics. Des plans réalisés - en fut-il un à l’échelle 
de la ville  ?  - et enfin communiqués à la ville, on 
trouve quelques mentions dans les registres de 
correspondance de la ville à la date du 21 mai 1779, 
lorsqu’ils firent l’objet d’observations pour le moins 
critiques : 

- plans des rues Corroyer et Flament, de la rue 
des Prêtres, pour la rue Saint Jacques, pour la rue 
du Guindal et enfin plan pour la rue Saint-Leu18.

 

16 - Requête des officiers municipaux au conseil du roi 
du 16 février 1777 : AC Amiens, DD 111/4. Voir aussi le 
Mémoire sur le défaut de méthode des allignements des 
rues de la ville d’Amiens, et sur la nécessité d’un plan 
général de la ville pour y remédier (août 1776)  : AD 
Somme, 1 C 785/27 ; mise au net AC Amiens, DD 111/4 
et copie dans le registre AC Amiens, BB 28 fol.44. 
17 - Schmauch 1991, p. 156, n° 2142 (d’après Arch. nat., E 
2529, fol. 281-283 : non vu) ; voir le texte aux AC Amiens, 
DD 111/5. L’arrêt confirmatif du 27 octobre 1777 contient 
en fin la nomination du « sieur Delatouche, ingénieur en 
chef de ponts et chaussées, pour lever le plan qui devra 
contenir en détail la figure et dimensions des maisons et 
ténements de chacune des rues de lad. ville » : Schmauch 
1991, p. 306, n° 4508 (d’après Arch. nat., E 2531, fol. 232-
235  : non vu), voir le texte aux AC Amiens, DD 111/19 
(copie ms). 
18 - AC Amiens, AA 28, fol. 206, 206v, 207-v et 208-210v.

Seul ce dernier plan a pu être localisé dans 
le fonds de l’Intendance  ; il s’intitule Idée des 
alignements à tracer dans les rues Saint-Leu et 
Basse-Saint-Martin. 1779 (extrait en fig.  5)19. C’est 
un long montage de feuilles de papier où sont tracés 
toutes les têtes de parcelles sur rue avec références 
aux numéros de 177520, nommant les propriétaires 
et comportant une description sommaire de l’état 
du bâti (façades en charpente neuves, médiocres 
ou mauvaises, charpentes gothiques, saillies, 
maçonneries sur sommiers… etc.)21.

Si toutes les parties du plan général ont bien 
été réalisées sur le modèle fourni par cet unique 
vestige, il est certain que ce document aurait 
constitué aujourd’hui une des bases premières à 
l’étude régressive par l’identification des parcelles 
et de leurs propriétaires avant que la Révolution, en 
abolissant les droits seigneuriaux et en supprimant 
les établissements ecclésiastiques, ne crée une 
solution de continuité dans la typologie et la 
conservation des sources. À défaut de posséder ou 
d’avoir retrouvé ces plans, il convient de recourir à 
une reconstruction basée sur la liste des maisons et 
de leurs occupants en 1776. 

La numérotation générale des maisons et la
capitation de 1776 

Pour faciliter le logement des troupes, Louis 
XV avait prescrit par ordonnance du 1er de mars 
1768 la numérotation des maisons de certaines 
agglomérations du royaume : 

«  Dans toutes les villes du royaume, sans 
exception, & dans tous les bourgs et villages sujets 
aux logemens des troupes, les maire & échevins 
ou chefs de communauté, feront (si fait n’a été) 
numéroter toutes les maisons sans réserve  ; de 
manière qu’en commençant par le numéro I.er dans 
un quartier quelconque desdites villes bourgs ou 
villages, la maison de la droite soit marquée du 
nombre I.er  ; celle ensuite de 2  ; la troisième, du 
nombre 3, & ainsi de suite en suivant de rue en rue ; 
& dans le cas où l’on bâtira de nouvelles maisons 
dans les emplacements vides, on les marquera du 
même numéro que la maison précédente avec le 
mot Bis  : Enjoignant sa Majesté aux intendans des 
provinces, d’y tenir exactement la main »22. 

19 - AD Somme, 1 C 785/31. 
20 - Numéros 2780-2829, 2856-2860, 3799-3805, 3954-3938, 
3977-3980, 4367-4372, 4438-4453, 4684 et 4784-4785. 
21 - Il y a maintenant peu de chance de trouver les autres 
plans dans le pauvre fonds de l’intendance des Archives 
départementales ; une recherche aux Archives nationales 
ne serait peut-être pas inutile. 
22 - Ordonnance du roi pour régler le service dans les places 
& dans les quartiers du 1er mars 1768, Paris  : Imprimerie 
royale, 1768, p.  19, article 3 du titre 5 (d’après l’ex. des 
Arch. comm.
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Fig. 5 - Extrait de l’idée des alignements à tracer dans les rues Saint-Leu et Basse-Saint-Martin. 1779 (AD Somme, 1 C 
785/31) (© Archives départementales de la Somme).

La mesure fut plus ou moins rapidement 
appliquée, dès 1769 à Angers, 1770 à Saumur, 
Tours… Amiens attendit un peu plus longtemps 
et, peut-être rappelée à l’ordre par l’intendance, ne 
prépara le chantier qu’en 1774, s’assurant d’abord 
du conseil de communautés ayant déjà réalisé la 
numérotation ; c’était le cas d’Abbeville : 

Les officiers municipaux à MM. Les maire et 
échevins à Abbeville (lettre du 15 janvier 1774)  : 
«  Monsieur, nous sommes sur le point de faire 
numéroter notre ville conformément a ce qui est 
prescrit par l’ordonnance militaire de 1768, vous 
avez déjà fait cette opération dans votre ville, nous 
vous prions MM de vouloir bien nous instruire de 
la manière dont vous vous êtes conduit à cet égard. 
La dépense a-t-elle été supportée par la ville ou par 
les propriétaires des maisons ? Avés-vous suivi un 
seul et […] ordre de numéro dans toute l’étendue 
de la ville ou avez vous changé le numéro par 
rue ou par quartier  ? N’avez-vous pas remarqué 
d’inconvénients dans l’ordre que vous avés adopté, 
soit relativement a la commodité des troupes, soit 
relativement aux parties de police que l’opération 
en question ne peut que faciliter… ? »23. 

23 - AC Amiens, AA 27, fol. 98v.

puis essayant de trouver le moyens de financer 
l’opération : 

Lettre [du 20 décembre 1774] des officiers 
municipaux à M. l’intendant  : «  Nous avons pris 
conformément… une nouvelle délibération par 
laquelle nous arrêtons que vous serez supplié 
d’ordonner que l’excédent du produits de la 
caisse des marqués soit emploié pour numéroter 
les maisons de la ville… Nous vous supplions de 
rendre une ordonnance sur ces deux délibérations 
par laquelle il soit statué 1o que l’excédent du 
produit de la caisse des marqués tant de cette année 
que des années à venir sera employé par la ville à la 
dépense du numéro des maisons... »24.

 
La numérotation était réalisée en fin d’année 

1775 et l’on pouvait alors recenser 5 402 numéros de 
maisons25. Quel que soit le détail de l’opération26, le 

24 - AC Amiens, AA 27, fol. 169v-170.
25 - Assemblée du 1775, 21 décembre : arrêté de paiement 
«  au S. de la Rozière, entrepreneur du numéro des 
maisons de la ville, la somme de 600# 10’ pour solde de 
dépense de 5402 numéros faits dans la ville et qui font le 
nombre des maisons de la ville…. 1350# pour le total… 
laquelle somme sera payée… sur les premiers deniers qui 
proviendront de l’excédent de la caisse des marqués »  : 
AC Amiens, BB 93, p. 439. 
26 - Il faudrait peut-être consulter les comptes de la ville 
des années 1774 et 1775 pour trouver quelques détails sur 
l’opération [AC Amiens, CC 406 à 408].
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système employé fut bien celui en tous cas préconisé 
par l’ordonnance royale : 

À MM. les officiers municipaux de Beauvais 
(lettre du 29 décembre 1780)  : «  Messieurs. 
Nous n’avons pas suivi d’autre ordre en faisant 
numéroter les maisons de notre ville que celui de 
commencer par le n° 1er à la première maison d’un 
côté de la grande rue et de finir par le dernier n° à 
la dernière maison, du côté opposé de la même rue, 
sans distinction de quartier ni de paroisse. Nous 
avons 5 402 maisons, elles sont numérotées depuis 
1 jusques 5402. Les maisons de chaque faubourg 
sont numérotées sous un numéro particulier  ; 
les maisons des villages de la banlieue sont aussi 
numérotées dans chaque village. C’est la ville qui a 
été chargée de la dépense de ces numéros... »27. 

La numérotation ainsi établie fut dorénavant 
utilisée pour la description des maisons 
amiénoises28 et tout de suite -  c’est ce qui importe 
ici - pour la capitation de 177629. Le registre ou Rolle 
de répartition30, présente deux entrées numérotées, à 
droite un numéro d’ordre continu correspondant à 
l’article personnel du capité et en titre d’article le 
numéro de maison : 

[numéro de maison]
[numéro d’ordre] - Nom, profession ou état, 

montant de la capitation (en toutes lettres) montant 
(en chiffres).

Itinéraire suivi par la capitation de 1776 

Premier quartier  : rue du Rabuisson (p.  1)  ; 
marché au bled (5)  ; rue des Vergeaux (7)  ; Grand 
marché (11)  ; rue des Chaudronniers (12)  ; cul sac 
des Panniers (14)  ; rue des Chaudronniers (14)  ; 
marché au file (15)  ; cul sac Saint-Patrice (16)  ; 
marché au file (16) ; marché a volailles (17) ; rue des 
jeunes matins (17) ; rue des Vertaulnois (20) ; rue des 
jeunes matins (23) ; marché a volailles (23) ; rue de 
la Vièserie (23) ; rue Sainte-Margueritte (28) ; petitte 
rue de Beauvais (28) ; grande rue de Beauvais (35) ; 
rue des Cordeliers (36)  ; rue de Narine (41)  ; rue 
des Louvets (46)  ; rue de Narine (48)  ; rue des 
Cordeliers (51) ; grande rue de Beauvais (52) ; cour 
des Louvets (57)  ; grande rue de Beauvais (58)  ; 
Basse Boulogne (60) ; grande rue de Beauvais (63) ; 

27 - AC Amiens, AA 29, fol. 39v ; cité par Durand 1891, 
p. 225-226.
28 - Du moins pour les affiches de vente  ; mais non 
systématiquement pour les actes de vente : par ex. dans 
la liasse des AD Somme 1 B 219 (1788), six maisons sont 
situées d’après leur numéro (1453, 2428, 2899, 3957, 4712 
et 4839) mais huit par l’antique description des confronts 
dont deux occurrences de l’enseigne («  en la croix de 
Fer », « rue des Vergeaux où étoit cy devant pour enseigne 
le Sagittaire tenante d’un côté… »). 
29 - On trouvera sur ce registre quelques remarques 
d’ordre fiscal et social dans Deyon 1960. 
30 - AD Somme, 1 C 1114  : Ville d’Amiens. Capitation. 
1776, registre, papier, 290 feuillets.

cour d’Enfer (69)  ; rue Sainte-Margueritte (71)  ; 
marché a volailles (71)  ; marché au file (72)  ; cul 
sac de la Calendre (73)  ; marché au file (73)  ; rue 
au Lin (74)  ; rue de Mers (77)  ; four a patée (81)  ; 
rue de Mers (82) ; Place Saint-Firmin a la porte (83) ; 
rue de Saint-Jacques (83) ; rue de Saint-Mery (84) ; 
rue des Fossés (86)  ; rue des Verts moines (90)  ; 
rue de Saint-Mery 90)  ; rue de Saint-Jacques (92)  ; 
rue des Capucins (94)  ; rue de Saint-Jacques (99)  ; 
rue des Watelets (102)  ; rue des Lirots (106)  ; Four 
des champs (111) ; rue de Saint-Jacques (11 !)  ; rue 
Verte (119) ; rue de Saint-Jacques (121) ; rue Martin 
Bleu Dieu (122)  ; rue de Saint-Jacques (124)  ; rue 
des Prêtres (125) ; rue Flamant (129) ; rue de Saint-
Jacques (132) ; rue des Francs mûriers (133) ; rue de 
Saint-Jacques (136)  ; rue du Cours (137)  ; rue des 
Corroyers (140)  ; rue des Faux Timonts (151)  ; rue 
des Corroyers (151)  ; rue du Cours (153)  ; rue des 
Briques (153). 

Second quartier  : rue du Cours (155)  ; cour 
Artus (155)  ; rue du Cours (157)  ; rue de 
l’Aventure (160)  ; rue du Bas vidame (162)  ; rue 
de Job (163)  ; rue de Fontaine (165)  ; cul sac des 
Passementiers (1168)  ; rue de Fontaine (168)  ; rue 
de Job (169) ; le Vidame (169) ; rue Mondain (174) ; 
le Vidame (176)  ; le Bas vidame (197)  ; rue de 
la Crotte (198)  ; le Bas vidame (198)  ; rue de 
l’Aventure (199)  ; place Saint-Firmin (199)  ; rue 
du Port (201)  ; place Saint-Firmin (202)  ; rue au 
Lin (202)  ; rue des Chaudronniers (205)  ; Grand 
marché (207) ; rue de Saint-Germain (209) ; rue des 
doubles chaises (209)  ; rue Saint-Germain (212)  ; 
rue du chapeau de violettes (213)  ; rue de Saint-
Germain (214) ; rue Jeanne Natière (215) ; rue de Saint-
Germain (217) ; rue des sœurs grises (218) ; rue de la 
Hallebarde (221) ; rue de Saint-Germain (221) ; rue 
basse Saint-Germain (223) ; rue de l’Entonnoir (224) ; 
place Maubert (225)  ; rue Quinquenpois (225)  ; la 
Tuerie (226) ; rue des Merderons (226) ; petitte rue 
Sainte-Margueritte (227) ; rue des Merderons (227) ; 
place Maubert (228)  ; rue de l’Entonnoir (228)  ; 
rue basse Saint-Germain (229)  ; Petitte rue Saint-
Germain (231) ; rue des Merderons (231) ; Petitte rue 
Saint-Germain (232)  ; rue de Saint-Germain (232)  ; 
Grand marché (233)  ; marché au feur (235)  ; 
rue des Merderons (235)  ; le Port (235)  ; rue des 
Tanneurs (236)  ; rue du Guindal (238)  ; rue des 
Tanneurs (239) ; rue Sainte-Catherine (241) ; rue des 
Tanneurs (242)  ; rue des Araignées (242)  ; rue des 
Tanneurs (243) ; marché au feur (243) ; le Quay (245). 

Troisième quartier : le Maucreux (248) ; poissonnerie 
d’eau douce (248)  ; isle Saint-Germain (250)  ; 
retour du quay (252)  ; rue Véronique (254)  ; rue 
Tourne Coeffe (254)  ; rue Véronique (255)  ; rue du 
moulin neuf (255)  ; rue du Béguignage (257)  ; rue 
du moulin neuf (258)  ; le Quay (258)  ; marché au 
feur (259)  ; rue des trois Sausserons (259)  ; le petit 
Quay (260) ; grande rue de la Veilliere (261) ; rue de 
la Veilliere (263) ; rue du milieu de la Veillière (264) ; 
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rue du bout de la Veillière (266) ; le petit Quay (268) ; 
marché au feur (270)  ; rue des Tanneurs (271)  ; 
rue des Bouchers (273)  ; rue des Tanneurs (275)  ; 
le grand marché (278)  ; rue des Trippes (280)  ; 
grand marché (283)  ; rue des Orfèvres (283)  ; 
grand marché (288)  ; rue Saint-Martin (290)  ; rue 
de la Fourbisserie (293)  ; le Blocq (294)  ; rue de 
Saint-Leu (295)  ; cour du Croissant (298)  ; rue des 
Poirées (299)  ; rue de Saint-Leu (301)  ; rue des 
Bouteilles (303) ; rue de Guienne (303) ; rue de Saint-
Leu (305) ; rue Taille fer (306) ; rue des Bourelles (306) ; 
rue de Saint-Leu (309) ; rue du Bord’eau (310) ; rue 
de Saint-Leu (312)  ; rue des Poulies (312)  ; rue de 
Saint-Leu (315)  ; rue Sainte-Claire (317)  ; rue de 
Saint-Leu (319) ; rue Tatteplomb (320) ; rue de Saint-
Leu (321). 

Quatrième quartier : porte Saint-Pierre (322) ; rue 
de Saint-Leu (322) ; rue des Becquerelles (322) ; rue 
de Saint-Leu (325)  ; rue des Parcheminiers (326)  ; 
rue de Saint-Leu (328  ; rue des Coches (328)  ; rue 
de Saint-Leu (333) ; rue des Clairons (333) ; rue de 
Saint-Leu (338)  ; cour de ville (339)  ; rue de Saint-
Leu (340)  ; petitte rue des Minimes (342)  ; place 
des Minimes (342) ; cour de May (343) ; rue neuve 
des Minimes (344)  ; rue des Panniers (345)  ; rue 
des Archers (346)  ; rue des Panniers (348)  ; rue de 
l’Andouille (349)  ; rue des Panniers (352)  ; rue de 
Blanquetacque (352) ; le pont du Brabant (354) ; rue 
dame Jeanne (355)  ; rue de Blanquetacque (355)  ; 
place des Minimes (357)  ; rue Canteraine (357)  ; le 
pont d’Amour (358) ; rue Canteraine (359) ; pont a 
Becques (360) ; rue des Granges (360) ; Petitte rue des 
Minimes (362)  ; rue de Saint-Leu (362)  ; rue Saint-
Maurice (365) ; pont a Moinets (366) ; rue du pont a 
Moinets (369) ; rue d’Angoulvent (370) ; Petitte rue 
de Saint-Leu (372) ; rue de Saint-Leu (373) ; rue des 
Majots (374). 

Cinquième quartier  : rue de Saint-Leu (380)  ; rue 
des Huchers (381)  ; place des Huchers (383)  ; rue 
Pavée (384)  ; rue de la Plumette (386)  ; place des 
Huchers (387) ; rue du Don (387) ; port du Don (390) ; 
rue du Don (391)  ; place des Huchers (392)  ; rue 
des Huchers (392) ; rue de Saint-Leu (392) ; rue des 
Rinchevaux (395)  ; rue de Saint-Leu (397)  ; rue des 
Gantiers (397) ; pont Piperesse (399) ; rue des Gantiers 
(399) ; rue du Hocquet (400) ; cour des Bondes (402) ; 
rue du Hocquet (403) ; rue haute Corne (405) ; cour 
des Bondes (406)  ; rue du jardinet (407)  ; rue du 
Hocquet (409) ; le pont du Cange (410) ; rue du gros 
Navet (411) ; rue Motte (411) ; la Queu de vache (414) ; 
le pont du Cange (416) ; rue de la Barette (417) ; rue 
du Hocquet (422) ; cul sac de la Folie (426) ; rue des 
Gantiers (425) ; rue du Blocq (426) ; rue basse Notre 
Dame (426)  ; rue basse Saint-Firmin (428)  ; rue des 
Soufflets (429) ; rue basse Notre Dame (429) ; rue de 
la Fourbisserie (431) ; rue du Beau Puit (432) ; place 
Notre Dame (434)  ; rue Notre Dame (435)  ; cul sac 
Saint-Michel (435) ; rue Metz l’évecque (435) ; cul sac 
Rubempré (436) ; rue Metz l’évecque (436) ; cul sac de 
la Crosse (437) ; rue Metz l’évecque (437) ; rue du Puit 

verd (437) ; rue Metz l’évecque (438) ; rue du Soleil 
(440)  ; rue des Augustins (440)  ; rue de l’Oratoire 
(441) ; rue des Cannettes (442) ; rue de Corbie (443) ; 
rue des Cannettes (444) ; rue Gloriette (445). 

Sixème quartier  : rue Gloriette (445)  ; rue de 
l’Oratoire (446)  ; rue du Soleil (446)  ; cloître Notre 
Dame (448)  ; cloître Saint-Nicolas (448)  ; cloître de 
la Barge (448) ; cloître de l’Horloge (450) ; cloître de 
la Barge (451)  ; cloître Saint-Nicolas (451)  ; cloître 
Notre Dame (452) ; rue du Beau Puit (453) ; rue de 
Saint-Martin (455)  ; rue des Vergeaux (457)  ; rue 
des Lombards (458)  ; rue des Vergeaux (460)  ; rue 
des Sergents (462)  ; place Saint-Martin (465)  ; rue 
des Sergents (466) ; rue Saint-Remy (467) ; rue des 
Sergents (469)  ; rue des Crignons (470)  ; rue des 
Sergents (472) ; marché au bled (473) ; rue des trois 
Cailloux (474) ; cour sire Firmin le Roux (475) ; rue 
des trois Cailloux (477) ; rue Saint-Denis (480) ; rue de 
Noyon (485) ; rue Neuve (485) ; rue de Noyon (488) ; 
rue du Loup (491)  ; rue du Puit a brander (493)  ; 
rue du Loup (495)  ; rue de Noyon (496)  ; rue des 
trois Cailloux (502) ; marché au bled (505) ; rue des 
Jacobins (506) ; rue des corps nuds sans tettes (507) ; 
rue des Jacobins (508)  ; rue du collège (509)  ; 
porte Paris (511)  ; rue des Jacobins (514)  ; rue 
Saint-Dominique (515)  ; le mail (515)  ; camp des 
Buttes (518)  ; rue Saint-Dominique (518)  ; rue des 
Jacobins (518)  ; rue du Rabuisson (521)  ; faubourg 
de Beauvais (523)  ; faubourg de Hem (535), 
Saint-Maurice (537)  ; faubourg du Cours (543)  ; 
faubourg Saint-Pierre (548)  ; Long pré (555)  ; la 
Neuville (559)  ; la Voyerie (563)  ; le petit Saint-
Jean (563) ; Renencourt (565) ; La Boutillerie (567) ; 
Montières (569)  ; Étouvy (571)  ; faubourg de 
Noyon (572). 

La traduction des numéros de 1775 à 18182 

Rares étant les numéros conservés dans la pierre 
des maisons (fig. 6) épargnées par les destructions 
de 1940 et les opérations immobilières3, il convient 
de recourir aux listes de population successives 
et assez heureusement conservées pour établir 
un cheminement des numéros de 1776 à la 
numérotation ajoutée au plan Grévin (vers 1818)… 
en passant par la numérotation de l’An X.

Utilisant le système de numérotation 
déambulatoire, la plupart des rangs de rues se 
trouvent distribuées en au moins deux listes et 
parfois à plusieurs dizaines ou centaines d’unités 
de distance31. Pour peu que l’on traduise en système 
viaire contemporain, il est théoriquement possible 
de reporter sur la trame du cadastre napoléonien la 
plupart des numéros de maisons. 

31 - Voir la « Table alphabétique de toutes les rues, places, 
culs-de-sac, cloîtres, ponts et ports de la ville d’Amiens, 
1790  » donnant les séries de numéros par rue  : AM 
Amiens (< 1919), 2 O 5/1 (liasse), pièce sans n°. 



RAP - 2018 n° 3-4 - Ludovic NOTTE - Introduction aux sources médiévales et modernes de l’histoire topographique d’Amiens.

270

La traduction des numéros de 1775 à 181832

Rares étant les numéros conservés dans la pierre 
des maisons (fig. 6) épargnées par les destructions 
de 1940 et les opérations immobilières33, il convient 
de recourir aux listes de population successives 
et assez heureusement conservées pour établir 
un cheminement des numéros de 1776 à la 
numérotation ajoutée au plan Grévin (vers 1818)… 
en passant par la numérotation de l’An X. 

La numérotation d’Ancien Régime est utilisée 
par les recensements de 178734, 179035, 179136, 179337, 
An III-IV38, X39, XI40 et XII41, mais seul le recensement 
de l’An III-IV a conservé les états nominatifs des 
quatre arrondissements de la ville. 

32 - Voir le tableau de population établi pour les rues du 
Bloc, des Gantiers, Tripes et Orfèvres en partie. 
33 - Exemples : rue des Augustins, n° 4532 (actuel n° 3) ; rue 
Condé, n° 1844 (hôtel Morgan) ; rue de l’amiral Courbet, 
n°  [4]973 (n°  47) et 4974 (n°  61)  ; rue Adéodat Lefevre, 
n° 4611 (?) (n° 8) ; rue Victor Hugo, n° 1943 (n° 22) ; rue de 
Metz-l’Évêque, n° 4524 (n° 6) ; rue Porion n° 4634 (n° 7), 
4635 (n°  9), 4637 (n°  13), 4639 (n°  17), 4644 (n°  8), 4645 
(n° 10) et 4648 (n° 16). On ajoutera le n° 4778 sur la façade 
d’une maison autrefois rue des Sergents (n° 57) déplacée 
en 1914-1918 au coin de l’actuelle rue Jules Lardière.
34 - AM Amiens (Arch. rév.), 1 F 2/1 (liasses et registres) 
(incomplet par ex. pour la rue des Gantiers). 
35 - AM Amiens (< 1919), 1 F 3/1 (incomplet) ; pour 1790, 
voir aussi AM Amiens (Arch. rév.), 1 F 2/2 (dont n° 3241-
4320). 
36 - AM Amiens (< 1919), 1 F 3/2 [dont cahiers pour les 
nos 1621-2160, 4107-4125, 4321-4860, quelques autres nos 
et faubourgs]. 

Le recensement suivant, de l’An XIII42, utilise 
une numérotation différente, propre à chaque 
rue, et continue. Elle résulte au départ d’un arrêté 
municipal pris le 13 germinal An X (3 avril 1802) : 

Le maire de la ville d’Amiens, considérant qu’il 
est urgent de mettre en activité les commissaires 
estimateurs qui doivent, conformément à la 
délibération des maire, adjoints et des commissaires 
répartiteurs en date du 12 nivôse an 10, confirmée 
par le préfet le 22 pluviôse suivant, procéder à une 
nouvelle évaluation du revenu net imposable sur 
les rôles de la contribution foncière de toutes les 
maisons, des bâtiments, moulins, usines, ateliers 
etc. de lad. ville, que néanmoins il est nécessaire 
de rétablir préalablement l’ordre qui doit exister 
dans le numérotage des diverses propriétés, ordre 
qui n’existe plus en beaucoup d’endroits par l’effet 
du changement considérable que cette ville a subis 
depuis l’année 1768 que ce numérotage a eu lieu. 

Considérant que cette mesure est indispensable 
et qu’elle est commandée par l’inconvenance même 
de la série indéfinie adoptée en 1768, laquelle en 
dénombrant par première et dernière l’universalité 
des maisons que renferme cette ville a occasionné 
d’une part des doubles emplois de numéros 
multipliés et ailleurs des lacunes non moins 
considérables selon que de nouvelles constructions 
ont augmenté ou réduit le nombre de ces maisons.

Considérant que ces défectuosités qui 
occasionnent de fréquentes erreurs dans les diverses 
opérations intérieures de l’administration seront 
évitées désormais si l’on adopte un nouvel ordre et 
une série particulière de numéros pour chaque rue, 
cul-de-sac et place, 

Arrête ce qui suit : 

1° Il sera dressé un état des rues, places et culs-
de-sac contenant le dénombrement des maisons, 
bâtiments etc. situés dans chacune. 

Fig. 6 - Le numéro 4637 sur la maison du 13, rue Porion. 
(© Ludovic Notte - Inrap). 

37 - AM Amiens (< 1919), 1 F 3/3 [dont cahiers pour les 
nos 501-750, 1001-1250, 2751-3000, 3001-3250, 3501-3750, 
5015-5200 ; quelques nos épars]. 
38 - AM Amiens (< 1919), 1 F 3/4 (1794-1796) (complet ?) ; 
donne les propriétaires et occupeurs ; signale les maisons 
inoccupées, tombant en ruine, démolies... 
39 - Registres AM Amiens (< 1919), 1 F 2/1 (1er 
arrondissement) et 1 F 2/2 (3e arrondissement) : « Patentes 
et recensement des habitants… pour l’an dix  » (1801-
1802) ; les 2e et 4e arrondissements manquent. 
40 - Registre AM Amiens (< 1919), 1 F 2/3 (1er arrondissement) 
(1802-1803). 
41 - Registre AM Amiens (< 1919), 1 F 2/4 (1er arrondissement) 
(1803-1804). 
42 - Registre AM Amiens (< 1919), 1 F 2/5 (2e arr.) et 6 (4e arr.) 
(1804-1805). 
42 - Registre AM Amiens (< 1919), 1 F 2/5 (2e arr.) et 6 (4e arr.) 
(1804-1805).



RAP - 2018 n° 3-4 - Ludovic NOTTE - Introduction aux sources médiévales et modernes de l’histoire topographique d’Amiens.

271

2° La ville d’Amiens est et demeure divisée en 
quatre sections […]. 

3° Il sera publié sans délai […] que tout possesseur 
de maison, bâtiment, magasin, moulin, usine, 
manufacture, jardin, clos, chantier, etc. donnant sur 
rue, place ou voie publique est tenu […] de placer 
à l’extérieur de chacune de ces propriétés et d’une 
manière ostensible le numéro d’ordre qui lui sera 
indiqué par le maire, ce numéro sera peint en noir 
sur une plaque de fer blanc peinte en blanc. 

4° Défense néanmoins d’enlever les plaques 
aux numéros déjà existant jusqu’à ce qu’il en ait été 
autrement ordonné.

5° Chaque rue conservant sa désignation actuelle 
sera numérotée des deux rangs, par première et 
dernière maison. Il en sera de même pour les culs-
de-sac, à cause de leur dénomination actuelle. 

10° Les maisons ayant sorties sur deux rues et ne 
formant qu’un seul corps d’habitation ne porteront 
qu’un numéro qui sera placé sur la rue où est 
l’entrée principale. 

11° On aura égard aux maisons maintenant 
en démolition ou qui sont en reconstruction, et il 
sera laissé une lacune dans le numérotage, pour 
qu’elles puissent prendre la série lorsqu’elles seront 
achevées ; il en sera de même pour les terreins entre 
deux maisons, qui ne sont point encore bâtis (ils 
doivent l’impôt à raison de la superficie). 

Fait à la mairie d’Amiens, le 13 germinal an dix 
de la République. [signé] Augustin Debray, maire43. 

L’opération ne sera pas immédiate, il faudra 
d’abord établir la trame du système44, puis prendre 
d’autres arrêtés permettant à la mairie d’effectuer 
directement la numérotation aux frais des 
propriétaires négligents45, mais prête en tout cas 
pour « la matrice de la contribution de l’an 13 ». Le 
tableau des équivalences entre les deux systèmes 
de numéros ne semble pas avoir été conservé. Il 
convient de comparer les listes nominatives de l’An 
XIII avec celles de l’An X pour les 1er et 3e et, ce qui 
s’avère moins précis, avec celles de l’An III-IX pour 
les 2e et 4e arrondissements. 

43 - AM Amiens (< 1919), 2 O 5/1, pièce sans n°, qui est le 
projet d’arrêté soumis au préfet, retourné le 16 germinal 
an X ; l’arrêté d’approbation préfectorale est du 16 prairial 
an X. 
44 - Rapport de l’employé au bureau des contributions du 
21 fructidor [an XII] : « J’ai l’honneur de vous représenter 
que le travail relatif au nouveau numérotage de la ville 
étant terminé, il convient de traiter pour la fourniture des 
nouvelles plaques qui doivent remplacer les anciennes » 
[AC Amiens, 2 O 5/1, pièce sans n°].

Le système contemporain de numérotation 
alternée, appliqué à Paris depuis le décret du 4 
février 180546, ne sera introduit à Amiens qu’en 
1818 : 

	 Le maire de la ville d’Amiens […] 

Vu l’instruction émanée du ministère de 
l’Intérieur le 2 octobre 1815, pour la mise au net et 
le format des plans de villes qui doivent être levés 
en exécution de l’article 52 de la loi du 16 septembre 
1807. Laquelle instruction porte en substance à 
l’article 4, qu’il sera placé par rue, place et quai, une 
série de numéros sur chaque division de propriété 
en mettant des numéros pairs à droite et des impairs 
correspondant à gauche à partir du centre de la ville. 

Considérant qu’il est de la plus grande urgence 
de faire terminer le plus promptement possible le 
nouveau numérotage des maisons de la ville pour 
faciliter les opérations des experts du cadastre, 
qui, s’ils les entreprenaient avant ce changement, 
seraient obligés de les recommencer, 

	 Arrête ce qui suit : 

Art. 1er. Conformément à l’article 4 de l’instruction 
précitée, il sera établi une série de numéros par 
chaque rue, en mettant des numéros pairs à droite 
et des impairs correspondants à gauche à partir du 
centre de la ville. 

Art. 2e Les propriétaires de maisons dans 
l’intérieur de la ville seront tenus de faire peindre 
sur des plaques de métal, qui auront la même 
dimensions que les plaques actuelles et en caractères 
de la même grandeur et de la même couleur que les 
anciens, les nouveaux numéros qui ont été apposés 
à l’encre sur les façades de leurs maisons pas les 
soins du géomètre de la ville. 

Art. 3e Il est accordé à ces propriétaires pour 
l’exécution de ce travail, un délai de 5 jours à dater 
de la publication… 

45 - Ordonnance municipale du 11 brumaire [«  portant 
injonction à tous les propriétaires d’habitations donnant 
sur la voie publique de se conformer aux dispositions 
de l’arrêté précité avant le 1er nivôse, et que passé cette 
époque il y sera pourvu à leur frais  »], puis arrêté du 
19 nivôse an XII [«  Considérant qu’il sera plus grande 
nécessité de mettre à exécution l’arrêté du 16 germinal an 
X afin de parvenir à établir la matrice de la contribution 
de l’an 13 d’après le nouvel ordre de n° »] : AM Amiens 
(< 1919), 2 O 5/1, pièce sans n°. 
46 - Le décret est encore rappelé à la suite de l’Ordonnance 
du roi qui déclare applicable à toutes les villes et communes 
du royaume les dispositions des articles 9 et 11 du décret 
du 4 février 1805, relatifs au numérotage des maisons de la 
ville de Paris [n°  14  880, Bulletin des Lois, n°  609, p.  466-
468, n° 14 880, un exemplaire dans la liasse AM Amiens 
(< 1919), 2 O 5/1].
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Fait à la mairie d’Amiens, ce 2 septembre 181847.

Au vrai, cet arrêté ne sanctionne que la phase 
terminale de l’opération que l’on avait entreprise 
dès 181648. Définitivement mis au point avant la 
fin du mois de septembre par le géomètre Grévin 
aîné49, « les numéros provisoirement ordonnés par 
la mairie et que le S. Bergé a fait en noir sur chaque 
propriété sont au nombre porté en l’état précédent et 
conformément à ceux marqués au plan »50. Ce plan 
est sans doute le plan Grévin de 1813 sur lequel ont 
été ajoutés les numéros du système nouveau (fig. 4). 
La correspondance entre les systèmes de l’An X et 
de 1818 est assurée par les listes de recensement de 
181851 établies selon l’ordre de l’An X avec en marge 
ajout des nouveaux numéros52. 

S’agissant de reporter les numéros d’Ancien 
Régime sur le Plan Grévin, les rectifications, 
réajustements et révisions postérieurs de 
numérotation (1823, 1827 etc.) ne nous retiendront 
pas ici. 

Une exception documentaire : les plans du vidamé 
d’Amiens (1600-1769)

La carence de plans topographiques précis est 
telle pour Amiens que l’on ne peut ne pas citer 
les trois plans du «  vidamé  » d’Amiens réalisés 
en 1769-1772 en exécution de la sentence du Bureau 
des finances de lad. ville en datte du 20 août 1768 
par… Jacques Sellier, architecte, et Antoine-Jacques-
Joseph Cailleret, géomètre53. Le premier d’entre eux 
représente les deux blocs parcellaires déterminés 
par le rempart, les rues de la Hautoie et du Haut-
Vidame (aujourd’hui de la Hotoie et du Grand-
Vidame) avec le détail des limites des parcelles, et 
représentation des puits et des bâtiments en 1769. 
Les biens fonds sont numérotés avec renvoi à la 

47 - AM Amiens (< 1919), 2 O 5/1, pièce sans n°, qui est le 
projet d’arrêté soumis au préfet, retourné le 2 septembre 
1818. La liasse contient plusieurs exemplaires du placard 
reprenant l’intégralité de l’arrêté.
48 - Voir le tableau : « État des numéros provisoirement 
peints à l’huile sur chaque maison de la ville d’Amiens 
[…] commencé en février 1816 et continué en août 1818 » 
[AM Amiens (< 1919), 2 O 5/1, pièce sans n°]. 
49 - Lettre de Grévin aîné, 8 septembre 1818 : chargé d’un 
« travail » sur nouveau numérotage des maisons, qui sera 
terminé sous dix jours [AM Amiens (< 1919), 2 O 5/1, 
pièce sans n°]. 
50 - Déclaration du « géomètre chargé de la confection du 
plan d’alignement de la ville d’Amiens » sur le tableau 
cité supra (26 décembre 1818). 
51 - AM Amiens (< 1919), 1 F 3/18 (liasses).
52 - Il y a quelques bourdes, ainsi rue des Gantiers, la 
liste suit directement la nouvelle numérotation, laquelle 
présentée toutefois de façon continue (1, 2, 3 etc.) a 
été confondue avec l’ancienne pour être abusivement 
traduite en nouveau système dans la marge. On prendra 
garde à ce genre d’erreurs.
53 - Société des Antiquaires de Picardie, ms 442 (trois 
plans et un brouillon). 

liste des «  noms des propriétaires  ». Le deuxième 
est un essai de régression ou Plan figuratif… dressé 
conformément aux divisions de ce terrein à l’époque 
des déclarations fournies au terrier de sa majesté dans 
le cours des années 1678, 1679, 1680, 1681 et 1682. Le 
troisième, de même, figure la division du terrein, telle 
qu’elle paraît avoir existé en 1600, ou du moins telle 
qu’elle est indiqué par les titres dont il est fait mention 
dans le procès verbal du 16 mars 1769, avec les noms des 
propriétaires et l’indication des numéros du plan, dressé 
aussi en 1769 (fig.  7). Ces trois plans concernent 
malheureusement une partie, bien qu’intra muros, 
restée peu ou pas urbanisée aux bas Moyen Âge 
et début de l’époque moderne. Ils faciliteraient 
néanmoins grandement le report dans un SIG des 
données tirées des registres aux contrats de la ville. 

Les registres aux contrats de la ville 
puis du bailliage

En remontant le temps, il n’est plus guère 
d’instruments permettant de restituer aisément la 
trame des maisons sur la plus grande partie de la ville 
ou alors au prix d’un énorme travail systématique 
de mise en forme des données issues des registres 
aux contrats passés devant l’échevinage depuis 
1441 jusqu’à la confiscation de 1598 (125 registres 
avec quelques doublons)54 puis ensuite des registres 
de saisine et dessaisines d’immeubles passés au 
bailliage d’Amiens (1621-1788, 45 registres)55. À ces 
fonds, s’ajoutent encore les registres des saisines 
et hypothèques passées devant la ville (1582-1791, 
27 registres56, les liasses de contrats (et/ou extraits) 
de mariage ou de donations entre vifs (1561-1790, 
123 liasses)57 qui pourraient bien évidemment être 
complétés par les notices, articles ou remarques 
inscrites dans les registres de délibération de 
l’échevinage ou les registres aux chartes puis de 
correspondance de la ville… 

On ne peut honnêtement ici présenter que la 
seule des séries échantillonnée dans ce dossier, celle 
des registres aux contrats de la ville58. En 1441, la ville 
décide que dores en avant toutes lettres qui seront passees 
par devant eulz de tous transpors, bail a cens, vendicions 
et achas de cens, rentes, maisons, gardins, terres et 

54 - AC Amiens, FF 1 à 125. 
55 - AD Somme, 1 B 185-219.
56 - AC Amiens, FF 126-153.
57 - AD Somme, 1 B 61-184. 
58 - AC Amiens, FF 1-125 : 1441-1598. On a retenu ici par 
commodité, la dénomination de registre aux contrats. 
Les intitulés et contenus peuvent varier, allant du 
simple « registre de l’eschevinage » (FF 5) au « Registre 
aux venditions, donations, ypothecques et baulx a cens 
passez et recongnus par devant les maieur et eschevins 
d’Amiens, de heritages, cens et rente sittuez et assis en 
icelle ville et banlieue » (FF 47) ; on ajoutera à l’intitulé : 
procurations et - très intéressant pour la connaissance du 
bâti civil - procès-verbaux de « visitations » d’immeubles 
par les « casticheurs » de la ville.
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Fig. 7 - Succession parcellaire sur les plans du « vidamé d’Amiens », pour 1600, 1778-1682 et 1769 (Société des Antiquaires 
de Picardie, ms 442 : tracé sans traitement ni géoréférencement). Sur les plans originaux, les parcelles sont numérotées et 
complétées d’une liste des proprétaires (© Ludovic Notte - Inrap). 

heritages, dont par cy devant estoient faites lettres que 
on no’moit chirographes… seront enregistrees en un 
registre en parchemin, tout au net, qui sera signé d’un 
clerc de la ville et d’an en an, ledit registre sera renouvelé 
en chacune mairie. À quelques lacunes près, la série 
des anciennes Archives communales est complète. 
Les principaux types de documents insérés dans 
les registres utiles à l’histoire topographiques de la 
ville consistent principalement en ventes (p. j. 5.2 
et 3), baux, dessaisines, retraits lignagiers de biens 
fonciers et de cens pesant sur les immeubles et en 
quelques procès-verbaux des visites d’immeubles 
opérées par les casticheurs municipaux (p. j. 5.4). 
Les indications topographiques peuvent y être très 
allusives ; au pire, le bien ne sera pas renseigné et 
il faudra pour le situer, identifier à partir d’autres 
passages le censitaire ou propriétaire, d’autres fois 
il ne sera donné que le nom de la rue, mais au mieux 
on trouvera cités une description sommaire des 
édifices principaux et annexes du fonds (des caves 
aux latrines), l’enseigne, la rue et les confronts avec 
désignations des propriétaires respectifs présents et 
passés. Un travail systématique de mise en forme 
de ces données permettrait pour toute la juridiction 
communale de situer relativement la plupart 
des parcelles urbaines de la seconde moitié du 
XVe siècle et du XVIe siècle puis sur cette base de 
faire des jonctions ou vérifications partielles à partir 
des nombreuses liasses de documents concernant 
tel ou tel immeuble de la ville jusqu’aux documents 
précédents et même de remonter, pour une bonne 
partie d’entre eux, jusqu’à la fin du XIVe siècle en 
interrogeant les registres aux comptes de la ville 
au chapitre des « issues de deniers » perçus sur la 
vente des bien-fonds ou des cens. 

Au vrai ce travail a déjà été entrepris pour la 
période 1441-1500 dans le cadre d’une thèse qui 
malheureusement n’a pas été menée à terme, 
mais dont on possède quelques pages incluses 
aux rapports de fouille des chantiers de la Zac 
cathédrale, des Halles et de l’îlot Saint-Germain 
(Delost s.d., [1990] et [1994]  ; présentation ci-
dessus) et à nouveau pour 1441-1520 dans le cadre 
de celle de Mathieu Béghin soutenue elle en 2016 
qui pourrait bien fonder le socle de la nouvelle 
histoire urbaine d’Amiens (Béghin 2016). 

Quant à la partie urbaine soumise à la juridiction 
de l’évêque et du chapitre, il faut se résigner à ne 
disposer que de documente épars et de moins 
grande ancienneté comme le procès-verbal des 
visites des maisons relevant du chapitre effectuées 
en 1542 et 1543159. 

Une documentation complémentaire  : les minutes 
notariales (1549-…)

Le notariat amiénois attend encore son historien et 
l’on ne sait même pas dater l’apparition des registres 
de minutes60 ni même s’ils ont localement succédé 
à de possibles registres d’inscriptions des actes 
passés sous le scel du bailliage. Le premier registre 
de minutes conservé est ouvert pour 1544/154561 

et initie une série relativement nombreuse, de plus 

59 - AD Somme, 4 G 1190 et 1191.
60 - Le registre 3 E 30564 (1546-1567) donne en page de 
garde une liste des Noms des vingt quatre notaire royaulx 
d’Amyens débutant avec Pierre de Montenescourt [mil] Vc 
XVII. 
61 - AD Somme, 3 E 29066 (1544-1545) : non communicable.



RAP - 2018 n° 3-4 - Ludovic NOTTE - Introduction aux sources médiévales et modernes de l’histoire topographique d’Amiens.

274

de 1 200 registres ou liasses62 pour les seuls XVIe et 
XVIIe siècles auxquels s’ajoute une cinquantaine 
de registres consacrés aux testaments. L’intitulés 
le plus sommaire de Registre aux contratz de N, 
nottaire royal en la ville et bailliage d’Amyens63 peut 
être développé en Registre notarial de NN, procureur 
et notaire royal au siege du bailliage d’Amyens ou sont 
registrez les traictez de mariage, constitucions de rentes, 
testamens et codicilles seullement par luy receuz64. Si 
l’on prend l’exemple du registre de François Martin 
(1550-1551), on peut estimer qu’environ une moitié 
des actes copiés consiste en obligations, pièces de 
peu d’intérêt pour l’histoire topographique, mais 
qu’environ 20  % d’entre eux sont des ventes, des 
donations, des traités de mariage comportant des 
données similaires à celles fournies par les registres 
aux contrats de la ville. 

L’aide pour le passage de la mer levée en 1386
 
Premier des documents présentés à avoir été 

publié, l’aide pour le passage de la mer levée en 
1386, se présente sous la forme d’une liste nominale 
d’imposés répartis par paroisses et par rues relevant 
de la juridiction échevinale65. Le rôle de l’aide perçue 
sur les terres de l’évêque et du chapitre n’a pas été 
conservé. À l’exception des noms de rues et des 
rangs concernés, les mentions topographiques sont 
incidentes (quelques cours d’eau et enseignes…)  ; 
c’est à dire un document assez comparable, bien 
qu’un peu moins précis, au registre des rentes 
foraines arrageois conservé pour l’année 1382 dont 
on a pu donner une édition commentée propre à 
transcription topographique (Morel 1914). En l’état, 
le document ne saurait être utilisé absolument sans 
une sévère critique, sans élaborer ni expliciter une 
méthode, une grille d’interprétation.

L’édition de l’aide donnée en 1880 par Auguste 
Dubois présente en effet tous les défauts d’une 
transcription rapide, non suffisamment corrigée (les 
erreurs apparaissent significativement de moins en 
moins nombreuses au fil de la lecture…, mais n’ont 
pas motivé correction des passages précédents). 
Sans retenir à charge les francisations ou les 
archaïsmes excessifs systématiquement employés 
pour certains mots et noms ou les innombrables 
oublis et coquilles, la corruption de dizaines ou 
de centaines de prénoms66, de patronymes67, de 

62- Estimation à partir des cotes de l’inventaire manuscrit 
qui comporte toutefois beaucoup d’erreurs (noms des 
notaires, dates voire lieux puisque certains registres 
ressortissent à Corbie ou à Doullens). 
63 - AD Somme, 30561 (1549-1551), 30562 (1550-1553).
64 - AD Somme, 3 E 30564 (1546-1567). 
65 - AC Amiens, CC 3, fol. 130-148 et fol. 152-165, pour la 
demie aide de l’année suivante.
66 - Très nombreux « Wille » pour Willaume, « Breteul » 
pour Bertoul, « Line » pour Hue… 

métiers68 est telle qu’elle interdirait à elle seule toute 
identification de personnes par ailleurs connues. 
Plus grave dans un document à valeur d’abord 
fiscale, des dizaines de cotes sont erronées, du fait 
d’oublis, d’erreurs de lecture, mais aussi dans de 
très nombreux cas, pour ne pas avoir multiplié la 
cote de la demie aide par deux lorsque les notices 
de celle-ci —  le principe est bon  — ont suppléé 
aux lacunes d’un document très abîmé. Enfin, une 
quinzaine de notices ont simplement été oubliées69. 
Si l’on veut donc utiliser les données de l’aide 
de 1386, il convient de retourner au document 
d’origine70.

 
Deux mémoires de maîtrise ont été consacrés au 

passage de la mer. Le premier, La société amiénoise à 
la fin du XIVe siècle… par Martine Feix en 1972, est 
un bon essai d’histoire sociale basée sur l’édition 
corrigée d’Auguste Dubois  ; les manques, les 
erreurs ont été identifiés mais le texte amendé n’est 
pas annexé au mémoire (Feix 1972)71. Le second, au 
titre engageant, La topographie d’Amiens à la fin du 
XIVe-début du XVe siècle d’après le rôle de l’aide pour le 
passage de la mer de 1386 (Serra-Sardhina 1994), est 
pour le moins faible. Malgré les renvois aux feuillets 
de l’original, les extraits donnés reproduisent les 
lectures d’Auguste Dubois, lesquelles ont donc servi 
de base au travail, ce sans doute par un défaut de 
maîtrise de la paléographie72. Les quelques autres 
données topographiques sont issues de sources 
disparates, rarement des documents originaux, et se 
trouvent pour la plupart déjà dans les ouvrages de 

67 - «  Amideblé  » pour Muideblé, «  Paiement  » pour 
Paienient, «  Lemonnantie  » pour l’Enconvenecié, «  de 
Chesin » pour de Betisi, « de Boulens » pour de Dourlens, 
« Le Clerc » pour Le Leu, « Damay » pour d’Annay,… 
68 - Nombreux « couvreurs » pour conreurs, « procureur » 
pour pareur, «  cammmonier  » pour ramonnier, 
«  parmentier  » pour procureur, «  parmentier  » pour 
carpentier, «  maronnier  » pour manouvrier, «  cordelier  » 
pour cordewanier… 
69 - Ce sont en numérotation continue, les notices 306 à 
309 et 2168 à 2178.
70 - Une transcription préparatoire complète de l’aide avec 
numérotation des articles et indexation des patronymes a 
été réalisée en parallèle à ce travail. 
71 - Les remarques faites par Pierre Desportes sur 
l’organisation sociale en 1386 sont issues des données de 
ce mémoire (Desportes 1982, passim).
72 - Sans parler du non respect des conventions usuelles, 
des réductions d’abréviations fautives, des ajouts, des 
manques (mots ou passages non lus), des coquilles…, 
il suffira pour disqualifier la transcription de donner 
quelques exemples de deux lectures  : « avons » au lieu 
de avoir veu ; « avons vues les » pour veismes unes ; partitif 
« de » pour la conjonction se ; « atertenus » pour acertenés ; 
«  premier  » pour desrenier  ; «  le […] pour le tourner  » 
pour le par(esis) pour le tourn(ois)  ; «  informés  » pour 
bien so’més  ; « déchus » pour d’ich(eux)  ; « assent » pour 
effet  ; «  donnons  » pour tauxons  ; «  tarifications  » pour 
certifications ; « prouchain » pour franchement ; « jubges » 
pour subgés ; « levées » pour veues ; « a persons se mestre 
en […] » pour a prisons se mestier en avés… le texte en est 
proprement inintelligible. 
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Pagès, du chanoine Daire ou du baron de Calonne ; 
les richissimes inventaires sommaires de Georges 
Durand n’ont pas même été mis à contribution. 
Quant aux noms de rues distribués sur les plans, 
peu correspondent à la liste du passage... 

Pour utiliser l’aide, il faudrait déjà répondre 
à des questions essentielles portant par exemple 
sur la nature exacte de l’imposition (foncière  ?), 
sur la situation des contribuables (possesseurs 
ou occupants  ?), sur le nombre et la qualité des 
exemptés ou encore sur la réalité topographique 
des successions nominales.

 
À titre de curiosité et d’exemple de document 

à solliciter, on donne ci-après la transcription du 
chapitre des cens du fros du roy nostre sire des grans 
maisiaux… et commenchant au lés du blanc bœuf, 
lesquelz cens furent extrais des tailles anciennes [peut-
être le censier d’octobre 1398, mais plus sûrement un 
document antérieur à l’incendie de 1391] recolees sur les 
lieux… en l’an finant CCCC XXIII, depuis recolees… 
en l’an commenchant CCCC XXXII et finant CCCC 
XXXIII73 auquel on a ajouté, le cas échéant, les 
numéros d’ordre des notices correspondantes de 
1386. La succession topographique des notices de 
l’aide s’y perçoit en partie : 

Sire Pierre Clabaut, maieur au lieu Bernart Accart 
[338], pour le maison du petit blanc bœuf : 4 d. ob. 

Item, led. sire Pierre Clabaut ou lieu Colart de 
Rumainil [337], pour le maison ou demeure Jehan 
Tayn, barbier, pour ce : 4 d. ob. 

Jehan de Mœurienne, qui fu mary de le femme 
qui fu Bertrand Roussel, merchier, pour le maison 
du gros tournois contenans 2 masures, l’une qui fu 
Colart de Rumainil ou demoura Lambert Acquar 
[336] : 6 d. 

Item, pour l’autre masure qui fu Hue le Roy 
[335] : 12 d. par. 

Jehan de Saint Martin, parmentier, ou lieu de le 
fille et hoirs de feu Pierre de Camons ou lieu Robert 
Lainier, pour une maison joingnant au dit gros 
tournois : 12 d. par. 

Item, pour l’autre maison nommee l’hymage ou 
lieu Ricart Dommatres : 6 d. 

Le maison de Saint Miquiel, dont Mahieu le 
Boulenguier goi toute se vie, contenant 2 maisons, 
l’une qui fu Robert Mittet [332], pour ce : 6 d. par. 

Item, l’autre masure ensuivant qui fut audit 
Mittet : 6 d. C’est a Jehan Quatre livres, pastichier, 
qu’il accaté a le fille et hoirs Pierre de Camons. 

73 - AC Amiens, CC 25, fol. 133-134v (1432-1433).

Regnault Endel ou lieu de Vaulx ou lieu Simon 
d’Ippre, pour le banniere de Franche, contenant 2 
masures l’une qui fut Willaume le Fevre, pour ce : 
6 d. par. 

Item, l’autre masure qui fu jadis Baudart Gelee 
[330] : 6 d. par. 

Jehan Tayn, barbier, ou lieu dudit Jehan de Vaulx, 
merchier, ou lieu maistre de Rost, sergien, qui fu a 
Bauduin Pauchet ou lieu Mahieu de Quevauviller 
[329], pour se maison tenant a le banniere de 
Franche : 6 d. par. 

Messire Jehan Cornet ou lieu Jehan le Roy [328], 
bouchier, pour se maison aprés ensuivant : 6 d. par. 

Jehan du Cange, ou lieu Adam Seguin [327], 
pour se maison qui fu Jehan du Candas : 6 d. par. 

Ledit Jehan Cange, ou lieu Hue le Cappelier que 
tenoit a louage Gille de Villers [326], pour se maison 
qu’il a fait : 6 d. par. 

Jehan Rohant, au lieu Andrieu le Vasseur, ou 
lieu Colart panetier, pour se maison de l’estandart 
contenant 2 masures, l’une qui fu Jehan Parement 
[325] : 7 d. ob. 

Item, pour le maison Colart de Rumainil, louee 
par Guerart de Berneux [320] : 6 d. par. 

Jehan de le Perriere, merchier, pour se maison 
nomee le poule d’or contenant 2 masures, l’une qui 
fu Miquiel Accateblé [323] : 6 d. par. 

Item, pour l’autre qui fu Colart Roussel [322] : 6 
d. par. 

L’ostel Dieu d’Amiens, pour le maison qui fu 
Fremin le Candeillier [321] : 13 d. par. 

Margue de Rumainil, ou lieu de le vesve de 
Colart de Rumainil, pour se maison ou demoura 
Jehan Moeurice [324] et d’ancienneté et est demi 
masure : 3 d. par. 

Ledit Regnault Endel, a cause de se femme qui fu 
fille Pierre Deve ou lieu Regnault de Quevauviller 
[319], pour se maison contenant demi masure : 3 d. 
par. 

Le vesve Jehan de Sauchoy, ou lieu de le 
femme Colart Revel, pour une maison nommee 
Saint Anthoine, pour le maison ou elle demeure 
contenant 2 masures l’une qui fu Jehan Pyon [981] : 
7 d. poittevins. 

Item, l’autre masure qui fu Jehan de Pas [978] : 4 
d. 4 poittevins. 
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Ledicte vesve du Sauchoy, comme ayant le cause 
dudit Revel, pour le maison du mirroir ou lieu Hue 
de Gueissart [980] : 12 d. par. 

Saint Jehan d’Amiens, pour leur maison ou 
demeure Jaque Barbier, contenant 2 masures l’une 
qui fu Jehanne le Belle que vint Ysabel de Rumainil 
[976] : 6 d. 

Item, pour l’autre masure qui fu Ricart 
Dommatres que tint ledicte Ysabel : 6 d. par. 

Esteve Senin, chervoisier, pour le maison de le 
rose qui fu Pierre Daumont [979] : 12 d. par. 

Nicaise Judas, pour le maison du Puy des sos et 
Jehan Cange po[…]tie, pour le maison de le barbe 
doree celle aprés et celle du toucquet en alant a le 
rose qui jadis furent Jehan Mollain : 4 d. par. 

Les documents ponctuels

Les censiers et documents apparentés
 

Une partie non négligeable du revenu des 
établissements ecclésiastiques et de la ville provient 
de la perception de ce que l’on dénomme cens - en 
fait des rentes dans la plupart des cas - assis sur des 
biens fonciers. Ceux-ci sont à Amiens des héritages, 
c’est à dire des fonds tenus à titre perpétuel, mais 
encore aliénables, cessibles, divisibles à volonté. 
L’établissement d’un censier permet de clarifier une 
situation souvent complexe voire confuse qui ne joue 
jamais en faveur des crédirentiers. Un bel exemple 
de censier urbain comportant de nombreuses 
données topographiques et successorales, est fourni 
par le censier du chapitre établi en 1363 dont on 
extrait, au hasard, cette notice :

Inter pontem pullorum et vicum fabrorum. 

Uxor Johannis de Roussen, apparitoris curie officialis 
Ambianensis, pro uno tenemento, quod quondam fuit 
Ingerranni le Barbier, continente plures domos in quibus 
sunt estuve, sito inter domum de Sancto Georgio ex 
una parte et pontem pullorum qui solebat dici pons 
lapideus ex altera parte, aboutante retro super aquam ad 
tenementum Jacobi de Altofossato et Johannis Pie de Leu 
du Barillet, in Nativitate Domini .iij. s. .ij. cap.74

 
Il y a là de nombreuses données dont la mise 

en série permettrait de caractériser en détail de 
nombreuses parties de la ville. 

On peut aisément assimiler au censier le compte-
rendu de la perception du cens, c’est-à-dire la 
comptabilité, dont les notices, basées le plus souvent 
sur un censier, comportent les mêmes éléments, 

et qui, dans le cas de séries bien conservées, 
permettraient théoriquement de suivre le fonds 
du bas Moyen Âge jusqu’au début de l’époque 
moderne (comptes de la ville, de l’Hôtel-Dieu). 
Enfin le dénombrement, faisant l’aveu des revenus, 
peut comporter des notices elles aussi identiques 
à celles des censiers, c’est le cas pour Amiens du 
dénombrement de l’évêché servi au roi en 130175. À 
l’exception de ce dernier document (Garnier 1860) 
et du deuxième censier de l’Hôtel-Dieu de la fin 
du XIIIe siècle (Boudon 1913), tous les censiers 
concernant Amiens sont inédits. Pour information, 
on propose ici une liste par établissement tout à 
la fois des dénombrements et censiers que l’on a 
consultés (et intégralement transcrits), mais encore 
de ceux disparus - ou non encore repérés - dont on 
a rencontré mention. 

Liste provisoire des censiers et documents apparentés 
(XIIIe – XVIe s.)

La Ville : 
- censier disparu de 1398, ainsi décrit par 

l’inventaire de 1458 : « Item, un autre livre couvert 
de rouge qui se co’menche en grosse lettre, Ce sont 
les cens, rentes et revenues de la ville d’Amiens a 
cause de le co’mune qui se paient au Noel, Pasques, 
Saint Pierre, Saint Jehan et Saint Remy ouquel livre 
sont enregistrez pluiseurs cens et rentes appartenans 
a lad. ville et fu ledit registre renouvellé ou mois 
d’octobre de l’an mil IIIc IIIIxx XVIII  ». Se trouvait 
alors « en le tresorie de lad. ville… en ung huchel 
estans oudit eurioeul des cloquiers en l’enclastre 
envers le queminee  » [AC Amiens, «  Ancien 
Inventaire, 1458. S 1 », p. 299, n° 877]. 

- censier disparu sans date [av. 1458] ainsi décrit 
par l’inventaire de 1458  : «  Item, ung autre livre 
couvert de noir qui se co’menche : C’est le registres 
des rentes que on doit a la co’munauté d’Amiens 
etc., et ouquel sont enregistrez pluiseurs cens, rentes, 
louaiges appartenans a lad. ville ». Se trouvait alors 
« en le tresorie de lad. ville… en ung huchel estans 
oudit eurioeul des cloquiers en l’enclastre envers le 
queminee » [AC Amiens, « Ancien Inventaire, 1458. 
S 1 », p. 299, n° 876.]. 

- Les comptes de la ville permettent de suppléer 
en partie à la disparition de ces censiers  ; on 
consultera depuis 1387 le chapitre de la « Recepte 
des rentes et revenues de la ville  » ainsi que la 
«  Recepte des louages des maisons et héritages 
de la ville  ». [AC Amiens, CC 3-420 (1387-1789)]. 
Certains revenus (de la prévôté par exemple) ne 
sont détaillés qu’épisodiquement ; on trouvera par 
exemple le détail «  des cens du fros du roy  » en 
1433 [AC Amiens, CC 25 (1432-1433), fol. 133-146v, 

75 - Les autres dénombrements amiénois, peu détaillés, 
ne sont pas repris dans la liste.74 - BM Amiens, ms 518, fol. 14-v. 
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extraits supra] ou du «  fief de Duriame  » en 1425 
[AC Amiens, CC 19 (1425), fol.166v-168v]…76

 
- «  Adjudication des maisons, censes et terres 

en dépendantz appartenans a la ville, 1651  » [AC 
Amiens, DD 364/12]. 

- «  État des censives dues par messieurs les 
maires et échevins… des biens qu’ils possèdent 
dans la mouvance du roy échue au jour de Noël 
1762 » [AC Amiens, DD 365/3]. 

- «  État (très sommaire) des censives dues au 
Domaine du Roi par l’Hôtel de ville d’Amiens… » 
[AC Amiens, DD 365/14 à 23 (1776 et 1777, 1782, 
1783, 1784, 1785, 1786, 1788, s.d., s.d.)]. 

- sur les tentatives (avortées  ?) de terriers de 
la prévôté après 1597, voir Massiet du Biest 1954, 
p. 15-16. 

La Maladrerie : 
- censier de 1426 intitulé : « Registre et cartulaire 

des cens, rentes, louages de maisons, revenues et 
appartenanches appartenans a le maison de Saint 
Ladre d’Amiens… » [AC Amiens, AA 10, registre, 
65 feuillets]. 

- compte de 1496, présenté dans l’inventaire 
comme un registre des cens, intitulé  : «  Compte 
de Jehan de Henaut, maistre de Saint Ladre  », 
puis  : «  Registre courant et ordonnance des cens, 
rentes et revenues de la maison et hostel de Saint 
ladre appartenant a la ville d’Amiens pour l’an 
commenchant au jour Saint Pierre inclut premier 
jour d’aoust mil IIIIc IIIIxx et XV et finant le derrenier 
jour de juillet mil CCCC IIIIxx et XVI. Chappons au 
pris de .xx. d. la piece » [AC Amiens, GG 1038, 48 
feuillets de papier dont 25 vierges]. 

NB : peut-être faut-il aussi consulter les comptes 
AC Amiens, GG 865-985 (1364-1649) et les p. j. de 
ces comptes AC Amiens, GG 986-1037 (1423-1708) 
(non vus). 

L’hôtel-Dieu
- censier c. 1236-1238 [AD Somme, Fonds des 

Hospices, A 3, fol. 105v-126v]. 

- censier 1277 (?)-c. 1292 (?) annoté au fol.  1v  : 
<Chest registre fu fais et compilé l’an M CC 

76 - On se contente ici de présenter les chapitres assimilés 
aux censiers  ; il est évident que la comptabilité recèle 
bien d’autres données topographiques (aux § des droit 
d’issue, des dangers de la prévôté, des travaux…) et 
que des études transversales pourraient être menées, 
par exemple sur les tavernes (§ « des presens de vinz », 
des « vins vendus a broque es tavernes », « des tavernes 
et hosteus »…) dont on peut trouver de véritables listes 
pour toutes les juridictions (ville, évêque, chapitre) lors 
des levées de « l’aide du vin » (par ex. en 1402).

LXXVII> [AD Somme, Fonds des Hospices, A 5/2 : 
éd. Boudon 1913]. 

- censier de 1416  : ainsi intitulé  : «  C’est le 
registres des chens, rentes, dismes, terres, prés, 
aires, fours, maisons, bos, et possessions qui ad 
present appartiennent a le grant hostelerie Dieu et 
Saint Jehan en Amiens et doibvent appartenir, fais 
et renouvelés l’an de grace mil quatre cens et seize 
et estrais des chartres et viés registres de leditte 
maison et hostelerie  » [AD Somme, Fonds des 
Hospices, A 5, parchemin, 72 feuillets]. 

- on consultera aussi les «  comptes des cens  » 
[AD Somme, Fonds des Hospices, E 115-379 (1455-
1791)]. 

L’évêque : 
- dénombrement de 1301 [BM Amiens, ms 572 ; 

éd. Garnier 1860]. 

- dénombrement, XIVe s. (vers 1370-1380) [Arch. 
nat., P 137, fol. 1-11v]. 

- cueilloir disparu de 1471 ainsi décrit  : «  Le 
1er [registre] couvert de parchemin de l’an 1471 
contenant 115 feuillets est un cœuilloir des censives 
de l’évêché d’Amiens, ici cotté par : 1er. 7. 14e » [AD 
Somme, 3 G 650, fol. 173v (inv. des arch. de l’évêché 
de 1744-1746)]. 

- cueilloir disparu de 1559 ainsi décrit  : « Le 2e 

de l’an 1559 sans couvert, commencement ni fin 
contenant quinze feuillets, est un autre coeuilloir de 
censives pour les maisons, cotté par 2e.7 14e » [idem]. 

- cueilloir disparu de 1572 ainsi décrit  : « Le 3e 

couvert de parchemin de l’an 1572, contenant 97 
feuillets, est un autre cœuilloir du temporel dudit 
évêché, cotté 3e. 7. 14e » [idem]. 

- cueilloir disparu de 1573 ainsi décrit  : Le 4e 

couvert de parchemin de l’an 1573, contenant 61 
feuillets, est un autre coeuilloir qui n’a pas de fin, 
cotté 4e. 7. 14e » [idem]. 

- cueilloir disparu de 1589 ainsi décrit  : Le 5e 

couvert de parchemin de l’an 1589, contenant 26 
feuillets, est un autre cœuilloir qui n’a point de fin, 
cotté 5e. 7. 14e » [idem]. 

Le Chapitre : 
- 1322  : « ung cœulloir [disparu] en parchemin 

escript en l’an mil IIIc XXII des cens fonssiers 
appartenans a mess. doyen et chapitle d’Amyens 
tant a Amyens que en aultres villaiges. Lesquelz 
cens recreut le petit cellerier et lequel coier n’est 
signé ne selé » [AD Somme E, 4 G 3035, fol. 58v (inv. 
des arch. du chapitre de 1533)].

- censier de 1363 intitulé «  Census conmunes 
decani et capituli ecclesie ambianiensis scripti anno 
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domini millesimo cccmo sexagesimo tercio  » [BM 
Amiens, ms 518, parchemin, 70 feuillets]. 

- dénombrement, XIVe s. (vers 1370-1380) [Arch. 
nat., P 137, fol. 19-20v]. 

Saint-Martin-aux-Jumeaux : 
- censier disparu de 1342 décrit comme un « État 

général des censives qui appartenoient alors auxdits 
sieurs de Saint-Martin dans ladite ville et banlieue 
d’Amiens » [analyse : AD Somme, 2 H 1, p. 24 (Inv. 
1751, d’après un cartulaire perdu, fol. 281v)]. 

- dénombrement, XIVe s. (vers 1370-1380) [Arch. 
nat., P 137, fol. 119-120]. 

- déclaration des biens de juillet 1522  : «  C’est 
la declaration du revenu et temporel tant des 
maisons, cens, rentes, bois, terres et autres heritages, 
revenus, possessions quelconques cituez et assiz au 
baillage d’Amiens appartenant et que possedent 
les religieux, abbé et convent de Saint Martin aux 
Jumeaux en Amiens… » [AD Somme, 2 H 8, copie 
XVIIIe s. sur un papier au timbre de la généralité 
d’Amiens, 20 pages numérotées + trois feuillets 
blanc au début]. 

- déclaration de juillet 1522 intitulée « declaration 
des possessions, revenu et temporel… par devant 
vous, noble et puissant seigneur, mons. le bailly 
d’Amiens…  » [AD Somme, 1 H 2, fol.  585-610  ; 
sur Amiens  ; fol.  590-600]. Moins précise que la 
précédente. 

Saint-Jean : 
- dénombrement, XIVe s. (vers 1370-1380) [Arch. 

nat., P 137, fol. 19v-20]. 

- cueilloir disparu de 1405  : décrit comme un 
«  Item, un aultre livre ecrit en velin et couvert de 
cuire velu, au 1er feuillet duquel est ecript : En l’an 
del incarnation Nostre Seigneur 1405 ou mois de 
septembre fu fait ce qui s’ensuit et en coeilloir du 
revenu temporel de l’abbaye fait par frere Jean de 
Torsy » [cité dans AD Somme, 1 H 1, p. 355]. Peut-
être identifiable au suivant d’après la description de 
la couverture (velue) : 

- XVe s : « S’ensuyvent des cens et chappons que 
l’eglise Saint Jehan d’Amiens prent et reçoit sur 
plusieurs maisons et jardins en la ville et banlieue 
d’Amiens. Extraict du registre velu » [AD Somme, 
1 H 2, Registrum chartarum titulorum privilegiorum 
ecclesie Sancti Johannis Ambianensis, p. 67-140]. 

- censier de 1521 : « cens apparten’ a lad. abbaye 
qui se prendent et coeuillent en la ville et banlieue 
d’Amiens sur les personnes et lieux cy après 
declairiez » [ibidem, p. 590-600]. 

Saint-Acheul : 
- censier de 1435 intitulé  : «  Registres des 

maisons, cens, terres et aires aveuc prés, cens et 
rentes appartenans aux religieux, abbé et couvent 
de l’esglise Saint Acheul les Amiens extrais des 
anchiens registres et renouvelés en l’an de grace 
mil IIIIc et XXXV » [AD Somme, 22 H 12, papier, 75 
feuillets ; sur Amiens : fol. 6v-11v]. 

Saint-Denis : 
- 1464  : « C’est la declaration des rentes, terres, 

cens, campars, revenues et temporel appartenans a 
l’eglise et prioré de Saint Denis lez Amiens… » [AD 
Somme, D 59, 30 feuillets ; sur Amiens : fol. 1-6]. 

Saint-Firmin-Le-Confesseur : 
- « M. de Witasse adresse copie d’un fragment 

du censier de l’église Saint-Firmin le Confesseur 
d’Amiens. Ce fragment de parchemin servait de 
couverture à un registre » (signalé dans BSAP, XIII, 
1877-1879 (1880), p. 301-302) : non retrouvé. 

Le Béguinage : 
- compte du XVIe s. (1ère moitié) : « Declaration 

des cens et heritages appartenans a la maison 
que on soloit nommer le beguinage d’Amiens  » 
[AC Amiens, GG 789, cahier de six feuillets ne 
comportant que sept notices annotées de 1525 à 
1548]. 

« Gens d’église » : 
- 1448  : Mahieu Quellu, sergent à masse, reçoit 

20 s. « pour avoir mis en ung livre en pappier les 
cens des gens d’eglise qu’ils ont en ladicte ville es 
paroisses » [AC Amiens, BB 6 (1446-1450), fol. 119v 
(échevinage du 29 octobre 1448)].

Les pièces et liasses éparses 

Le registre censier n’a pas valeur probatoire, tous 
les actes écrits affectant ou perpétuant le bien fonds 
doivent être conservés et forment alors des liasses ou 
portefeuilles. Pour les fonds d’origine ecclésiastique 
(ex. en p. j. 5.1), hospitalière ou municipale, les 
inventaires sommaires permettent leur localisation 
rapide. En ce qui concerne les archives privées, leur 
intégration aux dépôts publics relève toujours de 
circonstances particulières qui n’en ont pas favorisé 
le classement raisonné. Si la Bibliothèque municipale 
et la Société des Antiquaires de Picardie ne semblent 
conserver chacune qu’une liasse de titres pour les 
maisons du Sagittaire (XVe-XIXe s.) et de la Fouine 
(XVIe-XVIIIe s.)77, de très nombreux documents se 
peuvent trouver aux Archives départementales, 
dans les sous-séries E78, F79 et J80 (XVIe-XIXe s.). 

77 - BM Amiens, ms 791  ; SAP, ms 92 (voir Poujol de 
Frechencourt 1906). 
78 - Par exemple  : AD Somme, 3 E 23403, 23411-23415, 
23442-23443, 23446-23447, 23449, 23462-23464 (XVIIe-
XIXe s.).
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L’intérêt premier de ces liasses est de souvent 
comporter des pièces successives se rapportant à de 
mêmes fonds qui peuvent, lorqu’elles se prolongent 
jusqu’à la numérotation du XVIIIe siècle, fournir 
alors un point d’accroche topographique ferme.

Une documentation complémentaire : 
les inventaires après décès 

Les archives amiénoises conservent une 
importante série d’inventaires après décès 
d’époque moderne répartis en trois fonds  : celui 
de l’échevinage, comportant environ 10 000 pièces 
datées de 1503 à 162281  ; celui du bailliage, fort de 
15 à 20 000 inventaires de 1623 à 179082 ; enfin celui 
de l’évêque, ne consistant plus qu’en 561 pièces 
reliées en huit registres (dates extrêmes : 1575-1619), 
actuellement égarés dans les anciennes Archives 
communales83. Si aucun inventaire d’époque 
médiévale ne semble avoir été conservé, la série 
moderne (1503-1790) s’avère comparable, rapportée 
à la taille de la ville, à celle extraite des minutiers 
parisiens. 

L’inventaire après décès n’était pas dressé 
systématiquement  ; ici comme ailleurs, à quelques 
exceptions près, c’était surtout l’absence ou la minorité 
des héritiers qui justifiait le scellé et l’inventaire des 
biens meubles. Il s’ensuit que l’inventaire pouvait 
tout autant concerner le patrimoine d’un noble, d’un 
grand marchand, d’un artisan que celui d’un ancien 
domestique reclus dans un galetas de courtoisie. 
La transcription donnée en annexe (p. j. 5.5) est un 
exemple de document de longueur et d’évaluation 
moyenne mais d’arrangement canonique où la 
description des meubles s’effectue par pièces, du rez-
de-chaussée au grenier puis à la cave, les «  titres » 
étant rejeté en fin du procès verbal. Les indications 
topographiques y étant sommaires (indication de 
la rue, parfois de l’enseigne) sinon absentes, les 

79 - Liste non exhaustive : AD Somme, F 5 à 11, 43, 44, 116, 
116bis, 117, 198 à 200, 230, 245 à 252, 312, 313, 323, 32 à 
329, 372, 373, 374, 464, 518.
80 - Liste non exhaustive : AD Somme, J 669, 671, 683 à 
686, 706, 722, 725, 753, 807, 841, 842, 963, 964, 1005, 1007, 
1008, 1081, 2372, 2456, 2458, 2600. 
81 -  AC Amiens, FF 154 à 702. Une présentation commode 
et sérieuse de ces inventaires est donnée par Labarre 
1962 et 1971, p.  28-40. Des mémoires universitaires ont 
envisagé l’étude des inventaires pour les années 1550 
(Opozda, Pigeon 1993), 1560-1561 (Frantzen 1970), 1570 
(Doublet 1975), 1580 et 1590 (Bleuse, Laurent 1972) et 
1599-1600 (Trévu 1988). 
82 - AD Somme, 1 B 2368, 2392, 2395, 2397, 2407, 2410, 
2417 (pièces isolées, 1568-1617) et 2422-2590 (1623-1790).
83 - Ces registres ont été identifiés par Albert Labarre 
(1962, p. 106-107 et 1971, p. 27) et portent les anciennes 
cotes de 1er, 4e, 5e, 6e, 7e, 8e, 10e et 11e volume. Les quartiers 
urbains d’Amiens concernés sont la Barette, le Hocquet 
et la Queue de Vache. M. Thomas Dumont, en charge 
des anciennes Archives communales à la Bibliothèque 
municipale, m’a confirmé leur existence (non vus).

inventaires ne sont donc pas à proprement écrire 
des documents à caractère topographique et la 
localisation des maisons ne saura se déduire que de 
notices parcellaires préalablement constituées. Ceci 
effectué, la somme d’informations dynamiques mise 
à disposition des chercheurs ouvrirait la voie à de 
multiples approches modélisatrices sur les habitants 
et les activités dans la ville moderne à une échelle et 
précision uniques dans le Nord de la France. 

On notera que de façon thématique, à partir des 
inventaires, ont déjà abordés la place du livre dans 
la société amiénoise du XVIe siècle (Labarre 1971), la 
peinture (Durand 1926), les instruments de cuisine 
(Thorel 1911), de pharmacie (Thorel 1908) et de 
musique (Durand 1925) le vêtement (Paresys 2009 
ou encore les mentalités populaires (Deyon 
1962)… en attendant, par exemple, des études 
sur l’ameublement, les armes bourgeoises ou sur 
la circulation monétaire84. Pour l’archéologue, 
l’identification des maisons inventoriées est un 
complément nécessaire à l’enregistrement de 
terrain, particulièrement dans les secteurs ou 
le nivellement d’après guerre a totalement fait 
disparaître jusqu’aux sols de maisons établis à 
l’altitude des reins de caves (fig.  1). L’inventaire 
déambulatoire, complété de quelques points 
d’accroche topographique, se révèle en effet un 
outil primordial d’identification des espaces et 
des activités. La transcription donnée par exemple 
en p.j. 5.5 nous fait pénétrer dans une maison de 
gantier en parcourant les pièces de vie (sallette, 
cuisine, chambre, 1er cellier), les espaces de travail 
(ouvroir, 2e cellier sur l’eau, gallerie de la chambre), et 
d’utilisation mixte (cour, grenier) ; chez un tanneur, 
on aurait dénombré les peaux en trempage dans 
les cuves. Il n’est pas jusqu’à la fastidieuse liste des 
archives, les lettres, tiltres et enseignemens, à livrer 
de nombreux détails utiles à l’histoire des fonds 
(analyse des actes, parentés…).

 
LES RESSOURCES ET LIMITES 
DE LA DOCUMENTATION 

La conservation de nombreuses sources 
d’archives permet d’envisager avec optimisme 
l’étude régressive du parcellaire urbain d’Amiens à 
l’échelle de la ville. L’enregistrement systématique 
des listes nominatives, des matrices de propriété, 
des plans cadastraux et des notices de la capitation 
de 1776, pour l’établissement des équivalences de 
numérotation, en est le préalable. Sur cette trame 
les données tout aussi systématiquement tirées 
des registres aux contrats de la ville, des registres 

84 - Au XVIe siècle, selon les années, on peut estimer que 
25 à 40  % des inventaires contiennent l’évaluation de 
monnaies dont les espèces sont très souvent spécifiées 
(doubles ducatz a deux testes, ducatz portugais, angelotz, escus 
pistolet, dallers, escus sol, douzains, sixains…) Pour le début 
du XVIe s. voir Notte à paraître,. Pour le XVIIe s., voir 
Deyon 1967, p. 106-108.
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aux saisines, des liasses éparses et peut-être des 
fonds notariaux laissent entrevoir, ne serait-ce 
que par mention des confronts, des possibilités 
d’identification pour la plus grande partie 
parcelles du territoire urbain en remontant du 
XVIIIe siècle pour atteindre le milieu du XVe siècle. 
De nombreuses liasses particulières, les notices 
de censiers (du chapitre et de l’Hôtel-Dieu en 
particulier) fournissent en outre quelques points 
fermes pour caler les notices nominatives du rôle 
du Passage de la Mer (1386, sans les terres relevant 
de l’évêque et du chapitre). Au-delà, les censiers, la 
comptabilité, les liasses éparses, en particulier celles 
des établissements ecclésiastiques et hospitalières 
parfaitement identifiables, permettant de suivre 
certains des biens fonds jusqu’au XIIIe siècle, dans 
de rares cas jusqu’au XIIe siècle. 

L’époque moderne, il est vrai favorisée par la 
conservation des inventaires après décès dont la 
plupart des maisons mortuaires sont susceptibles 
d’être localisées, ne doit surtout pas ici éclipser 
la richesse des ressources médiévales puisque 
la documentation permet de situer dès la fin du 
XIVe siècle une bonne part des activités urbaines et, 
pour donner un seul exemple à valeur patrimoniale, 
de vérifier exactement l’adéquation, souvent 
avancée, entre commerce du vin et ces vastes caves 
(«  celliers  ») qui ont colonisé jusqu’au domaine 
public. 

Si les archives amiénoises, au sens large, 
conservent donc de nombreux documents à caractère 
topographique, elles sont néanmoins nettement 
déficientes pour les périodes médiévales anciennes. 
Les sources antérieures à la fin du XIe siècle sont 
ainsi quasi absentes et guère plus nombreuses pour 
les XIIe et XIIIe siècles. Le « Répertoire sommaires 
des cens dus au chapitre » de 1197 (Cart. chapitre, II, 
n°  546, p.  147-149) n’est, peut-être, que le résumé 
d’une véritable censier malheureusement disparu ; 
rien donc à Amiens qui puisse correspondre, par 
exemple, au «  cartulaire  » arrageois du moine 
Guiman, établi vers 1170 avec rappel de données 
d’époque carolingienne (Van Drival 1875). 

Les sources littéraires font elles aussi défaut 
car si Amiens apparaît bien dans la production 
annalistique (Suger, Flodoard, Guillaume de 
Nogent, Froissart…), la ville ne fut jamais un foyer 
de littérature. Malgré l’usage du chirographe, la 
bourgeoisie ne s’est pas emparée de l’écrit comme 
dans l’espace urbanisé flamand (étendu à l’Artois et 
au Tournaisis) ; le ressenti du paysage et de la société 
urbaine transmis par les productions douaisiennes 
et surtout arrageoises, pour n’évoquer que le 
domaine roman, est donc ici totalement absent. 

C’est toutefois en quelque sorte un avantage 
pour Amiens que d’être demeuré en marge du 

réseau urbain septentrional parce que les crises 
sociales et politiques, à l’exception notable de celle 
de 1358, n’y ont jamais été vives et ont permis aux 
tendances sociales longues de s’exprimer in situ sans 
être précipitées par des remplacements brutaux de 
(classes de) populations ou par des destructions 
étendues (avant 1940). 

Par la coïncidence de cet état et de l’existence 
de grandes séries d’archives, Amiens pourrait se 
révéler être un laboratoire exceptionnel d’histoire 
urbaine médiévale et moderne. Les possibilités de 
régression parcellaire permettent ici un croisement 
dynamique des informations historiques et spatiales 
à une échelle et une précision rares dépassant de 
beaucoup le simple cadre des études de topographie 
et de morphologie urbaine. Toutes proportions 
gardées, le socle documentaire amiénois pourrait 
répondre, puis s’inspirer à l’échelle d’une capitale 
provinciale, au projet projet parisien ALPAGE85. 

DOCUMENTS 

5.1 1248-1327 : du lieu-dit (le Change en 1248) à la 
rue (des Fèvres en 1278) 

- Dans une copie certifiée de 1328, 7 février  : 
1248, juillet. [Confirmation de l’]accensement par 
Gérard, évêque d’Amiens, à Jacques le Champenois 
d’une pièce de terre sise au Change. - 1248, juillet. 
Accensement à Jacques le Champenois par Gautier 
de Bacouel, d’une pièce de terre sise au Change. - 
1278, février. Octroi par Jacques le Champenois et 
son épouse Érembours, qui s’en réservent l’usage 
leur vie durant, à Jeanne, leur fille, de leur maison 
de la rue des Fèvres et de quatre journaux de terre 
situés au-dessus de la maladrerie de Rivery. - 1297, 
1er et 10 décembre. Vente à Guillaume de Saint-Mard 
et à son épouse Honnerée par Bertoul de Corbie et 
Jeanne Champenoise, son épouse, d’une maison sise 
rue des Fèvres. - 1327, 31 mars. Reconnaissance par 
Guillaume de Saint-Mard et son épouse Honnerée 
de la vente à Jean l’Épicier et à Mahaut son épouse 
d’une maison sise rue des Fèvres. 

Remarques  : on trouve ici la première mention 
du Change (1248, ad Cambium) dans une chaîne de 
documents concernant un bien ensuite situé non 
pas rue du Change mais rue des Fèvres (1278) ; rue 
déjà mentionnée en 1243. Le Change est donc un 
lieu-dit à valeur topographique plus étendue que 
la rue homonyme. Ce lieu-dit, caractéristique d’une 
activité, voisine avec la Draperie, (1277-1292), la 
Fourbisserie (id.), et la Lormerie (id.) que l’on retrouve 
aussi, à l’exception du dernier, dans les noms de rue 

85 - « AnaLyse diachronique de l’espace urbain PArisien : 
approche GEomatique » [en ligne : http://alpage.huma-
num.fr/].
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(respectivement 1277-1292 et 1363)86. Il apparaît que 
la désignation par le lieu-dit a précédé celle par rue 
comme cela est encore mieux avéré pour Glatigny : 
lieu-dit en 1159, rue en 1243. On notera de plus que 
le fonds n’est pas encore bâti en 1248 (pièce de terre, 
maison en 1278), qu’il est dit voisiner à une seule 
maison en 1248-1278, à deux en 1297-1328 ; indices 
probables d’une densification urbaine en cours. 

A. AD Somme, 3 G 202/1, original, parchemin, haut. 
430 mm, L. 401/397 mm ; sceau (fragment) de cire brune 
sur simple queue (15 mm) de parchemin repassée dans 
fente ; au dos : Domino episcopo debit’ de .lx. s. censuum 
(in) <super> domo ad Cambium et partium aliorum 
capienda (XIVe s.) ; Pour la rente de .lx. s. rue des Fevrres 
(XVIe s.). - Mention dans l’Inventaire des titres et 
papiers… [des] archives de l’évêché (1744-1746)  : AD 
Somme, 3 G 650, fol. 64. 

|1| Datum per copiam sub sigillo curie 
Ambianensis anno Domini millesimo CCCmo 

vicesimo septimo die lune post festum purificationis 
beate Marie virginis. 

Universis fidelibus presentes litteras inspecturis, 
G[erardus], divina permissione Ambianensis 
episcopus, salutem in Domino sempiternam. 
Noverit universitas vestra quod nos tradidimus 
imperpetuum ad censum, pro sexaginta solidis 
parisiensium annuatim censualibus, Jacobo dicto 
le Campenois quandam piechiam terre sitam 
Ambianis ad Cambium juxta domum Roberti 
dicti de Attrebato. Sciendum est autem quod dictus 
Jacobus vel ejus heredes de prefatis sexaginta 
solidis parisiensium nobis reddet in hunc modum 
satifaccionem  ; videlicet  : ad Natale Domini 
annuatim viginti solidos et ad Pascha viginti solidos 
et ad festum beati Petri ad vincula intrante augusto 
viginti libras parisiensium. In cujus rei testimonium, 
dicto J. presentes litteras tradidimus sigillo nostro 
roboratas. Actum anno Domini millesimo CC XLo 
octavo, mense julio. 

Item. - Noverit universi ad quos presentes 
littere pervenerint quod ego, Walterus de Bascuel, 
tradidi ad censum imperpetuum, pro sexaginta 
solidis parisiensium, Jacobo dicto le Campenois 
annuatim censualibus quandam pechiam terre 
mee sitam Ambianis ad Cambium juxta domum 
Roberti dicti de Attrebato ad tres terminos anui 
persolvendis Waltero de Bascuel vel ejus mandato 
in hunc modum ; videlicet ad Natale Domini, viginti 
solidos, ad Pascha, viginti solidos, ad festum Sancti 
Petri apostoli intrante augusto, viginti solidos. Et 
ego, Walterus de Bascuel, et heredes mei, predictam 

86 - La Draperie (AD Somme, Arch. Hosp., A5bis, fol. 11v, 
19v, 28, 29v et 31, éd. Boudon 1913, art. 77, 133, 196, 208, 
216-218)  ; rue de le Draperie si con [on] va u markié (ibid., 
fol. 31, art. 217). La Fourbisserie : (ibid., fol. 30v, art. <213>); 
rue de la Fourbisserie (BM Amiens, ms 518, fol. 5v). In basso 
vico Nostre Domine que vocatur le Lormerie (ibid., fol. 15v).

pechiam terre, pro predictis sexaginta solidis, 
Jacobo le Campenois et heredibus suis, secundum 
leges et consuetudines Ambianenses, contra omnes 
qui legi et juri stare voluerint tenemur garantire. 
In cujus rei testimonium, presentes litteras tradidi 
sigillo meo roboratas. Actum anno Domini Mo CCo 
XLo octavo, mense julio.

Item. - Saichent tout chil qui chest escript 
verront et orront que Jaques li Champenois, seliers, 
et Erembours, se fe’me, chitoyen d’Amiens, ont 
reconnut par devant Andrieu le Monnier qui estoit 
adont ou lieu Jehan Godrich, maieur d’Amiens, et 
par devant esquevins d’Amiens que il ont donné et 
otrié yretaulement, sauve leurs vies, a Jehane leur 
fille, a mariage avoec Henrri Pelerin de Saint Just, 
selier, mari le devant ditte Jehane, une maison et les 
appendanches de chele maison que il avoient assise 
a Amiens en le rue des Fevres decoste le maison 
qui fu Robert d’Arras et avoec che quatre jorneus 
de terre en une pieche ou teroir d’Amiens deseur le 
maladerie de Riveri au quemin de Corbie. Et avoec 
che tous leurs biens et tous leurs cateuls presens et a 
venir, sauf che que cascuns des devant dis Jaquemon 
et Erembourc en sen testament en porra donner et 
laissier pour Dieu et en aumosne quatre lib. de par’. 
Et ont creanté Jaques et Erembours devant dit en 
boine foy que il ne rapeleront jamais le don devant 
[ni en]contre [ne] venront. Et si ont creanté Henrris 
et Jehane se fe’me devant noumé par leur foy que 
il i ont mise corporelment que il ne venderont, 
donront, meteront ne aumosneront le yretages 
devant dis en main morte ne en main d’autrui qui 
ne soit taillaules et justichiaules a le ville d’Amiens 
et les obligent a estre taillaule yretaulement a le 
ville d’Amiens en quel main que il soient et que tant 
co’me il les terront (a), il en paieront tailles, mises, 
assis et subventions toutes les fois que il en seront 
requis au co’mandement du maieur et des esquevins 
aussi co’me li bourgois taillaule pa[irr]ont. Et [en] 
tesmoignage de cheste cose, chis chirographes fu 
fais par l’assentement des parties. Che fu fait et 
reconnut par devant Andrieu le Monnier devant 
dit, present Gillon de Mondidier et Willaume de le 
Vile, esquevins, et pluiseurs autres en l’an de grace 
mil deus chens et LXXVII ou mois de frevier. 

(a) orr. : tenrront ?

Item. - Saichent tout chil qui chest escript 
verront ou orront que Bertous de Corbie et Jehanne 
Champenoise, se feme, ont reconnut par devant 
Pierron d’Arras, qui estoit adont ou lieu Jaquemon 
de Saint Fuscien, maieur d’Amiens, et par devant 
esquevins d’Amiens que il ont vendu yretaulement 
a Willaume de Saint Maart et a Honneree, se feme, 
une maison et les appendanches de chele maison 
que il avoient, si conme il disent, assise a Amiens en 
le rue des Fevres entre le maison Margue d’Arras 
d’une part et le maison Robert de Bovele d’autre 
part, pour .xxiiij. lb. .v. s. de par’ que li devant dit 
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Bertous et Jehane se feme reconnurent que li devant 
dit Willaumes et Houneree se feme leur avoient 
paié plainement et par .vj. lb. de par’ que on en 
rent de chens par an. Et si creanterent li devant dit 
Bertous et Jehane se feme se feme par leur foy que 
il y misent corporelement que il ne venrront jamais 
contre cheste vente, ains le sont tenu a warandir as 
devant dis Willaume et Houneree se feme a leurs 
hoirs et a leurs successeurs bien et loiaument contre 
tous chiaus qui a droit et loy en vaurroient venir 
as us et as coustumes de le cité d’Amiens. Et si 
creanterent li devant dit Willaumes et Houneree se 
feme par leur foy que il i misent corporelment que il 
ne venderont, donrront, meteront ne ausmoneront 
leditte maison vendue en main morte ne en main 
d’autrui qui ne soit taillaules et justichiaules a le 
vile d’Amiens et que tant conme il le tenrront, il en 
pairront tailles, mises, assis et subventions toutes 
les fois que on taillera et l’obligent a estre taillaule 
et justichiaule yretaulement a le ville d’Amiens. Et 
en tesmoignage de cheste cose, chis chirographes 
fu fais par l’assentement des parties. Che fu fait 
et reconnut par devant Pierron d’Arras devant 
dit, presens Henrri l-Englés et Robert le Normant, 
esquevins, et pluiseurs autres en l’an de grace M 
CC IIIIxx XVII ou mois de decembre, l’endemain 
de le feste Saint Andrieu. Et si n’est mie a oublier 
que leditte vente fu offerte si conme ele dit a 
Guerart Nasouart et a Agnés se feme, sereur de 
leditte Jehane, et il ne le vaurrent mie retenir, ains 
l’otrierent boinement et si quiterent yretaulement as 
devans dis Willaume et Honneree, se feme, a leur 
hoirs et a leurs successeurs toute le droiture et toute 
l’action que il avoient et pooient avoir, demander 
et reclamer conment que che fust en leditte maison 
vendue par devant ledit Jaquemon de Saint Fuscien, 
maieur, presens Lienart le Sec et Jehan de Més, 
esquevins, et pluiseurs autres en l’an et ou mois 
devant dis, li mardi devant le feste Saint Nichaise. 

Item. - Saichent tout chil qui cest escript verront 
ou orront que Willaumes de Saint Maarc et Honneree 
se feme, chitoyens d’Amiens, ont reconnut par 
devant le maieur et les esquevins d’Amiens que 
il ont vendu yretaulement a Jehan l’espissier et a 
Mahaut se feme une maison et les appendanches 
d’ichelle que il avoient si conme il disent de leur 
acqueste assise a Amiens en le rue des Fevres entre 
le maison Henri le Coutelier d’une part et le maison 
Jehane de Hangart d’autre part pour soissante libr. 
de par’ que lidis Willaumes et Honneree se feme 
reconnurent que lidit Jehans et Mehaus se feme 
leur en avoient paié plainement et par .ix. libr. de 
par’ que on en rent de chens par an, ch’est a savoir 
a Lienart de Saint Fuscien soissante sols et a Gille 
Biaupignie soissante sols et ailleurs soissante sols 
par’ de chens si conme lidit vendeur dient. Et est a 
savoir que par leditte vente faite lidit Willaumes et 
Honneree se feme gorront et possesseront de leditte 
maison vendue de le feste Saint Pierre entrant aoust 
deerraine passee dusques en le fin de trois ans 

continueus aprés ensievans et acomplis en paiant 
les chens dessus dis que ele doit et retenant ychele 
de closture et couverture souffissanment lesdittes 
trois anees durans et apprés ches trois anees 
leditte maisons et appendanches doit revenir et 
revenra hiretaulement asdis acateurs, a leurs hoirs 
et et a chiaus qui d’iaus aront cause carquie tant 
seulement des chens dessus dis si conme lesdittes 
parties ont reconnut et si creanterent lidit Willaume 
et Honneree se feme par leurs fois que il mirent 
corporelement que il ne venront jamais contre 
cheste vente ains le sont tenu a warandir seur aus 
et seur tout le leur et chascuns d’aus pour le tout as 
dessus dis Jehan et Mehaut se feme a leurs hoirs et 
leurs successeurs et a chiaus qui d’aus aront cause 
bien et loiaument et hiretaulement contre tous 
chiaus qui a droit et a loy en vauroient venir as us et 
a coustumes de le cité d’Amiens conme leur vente. 
Et si creanterent lidit acateur par leur fois que il 
mirent corporelment que il ne venderont, donront, 
meteront ne aumosneront leditte maison vendue 
en main morte ne en main d’autrui que ele ne soit 
taillaule et justichiaule a le ville d’Amiens et que 
tant conme il le tenront il empaieront tailles, mises, 
assis et subventions toutes foys que on taillera et a 
che l’ont il obligie hiretaulement. Et en tesmoignage 
de cheste cose, chis chirographes fu fais et reconnus 
par l’assentement des parties devant Jehan Froiterie 
tenant adonc le lieu Jehan Rabuisson, maieur 
d’Amiens, presens Drieu Audeluye et et Ernoul le 
Mayeur, esquevins, et pluiseurs autres en l’an de 
grace mil trois chens vint et sept le mardi prochain 
aprés le feste Nostre Dame en march. - 

Datum Anno et die suprascriptis. [plus loin en fin 
de ligne] C. de Froheus facta est collatio. 

Registres aux contrats. Exemple d’acte de vente 
d’une maison 

- 1451, 1er février. - Vente de la maison du Cerf-
volant, rue du Cange ; maison 2798 en 1776, n° 11 
rue du Bloc en 1818. 

R. AC Amiens, FF 3, fol. 19v-20v. 

Comparurent personnellement Jehan de le 
Fosse, brasseur, et demiselle Jehenne le Maire sa 
fenme, paravant fenme legateresse et aians cause 
en ceste partie de feu Pierre le Franchonme a 
son vivant eschoppier, demourans a Amiens, et 
ont recongnut et chascun d’eulz lad. demiselle 
Jehenne souffissament auctorisee dud. Jehan son 
mary laquelle auctorité elle a prins et rechupt en 
elle ayretablement si conme elle disoit et afferma 
par son serment, que pour leur pourfit apparant 
et secourir a leurs affaires et necessitez et par 
especial pour paier et furnir a Jehennin et Betremot 
Franchonmes enffans meured’ans dud. feu 
Franchonme et de lad. demiselle Jehenne la somme 
de quarante huit livres en laquelle lesd. conjoins, a 
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cause de lad. demiselle, estoient tenus ausd. enfans 
meured’ans par don et lais que leur en avoit fait led. 
feu Pierre leur pere par son testament, |20| devis 
et ordonnance pour derraine volenté par lui fait le 
XXIIIe jour de mars l’an mil IIIIc XLII ainsy conme 
par icellui testament pœut apparoir, ilz avoient et 
ont vendu, ceddé, transporté et delaissié du tout 
et par le temps de ces presentes, vendent, cedent, 
transportent et delaissent bien justement, loialment 
et sans fraude a Jehan Boulon, boursier et merchier 
demourant en lad. ville d’Amiens, une maison, 
lieu, tenement appartenances et appendences seans 
en lad. ville d’Amiens en le grant cauchie au blé 
es mettes que on dist le rue du Cange, a laquelle 
maison qui fait le touquet de le rue des Trippes au 
lez devers le rue des Fevres pend l’ensengne du 
chierf volant. Et sy appartient et append a icelle 
maison et quy y joingnent par derriere ung louage 
et ung estable aians leur entree sur led. rue des 
Trippes, tenans icelle maison, louage et estable d’un 
costé de lad. rue du Cange a le maison et tenement 
de Jehan de Courchelles et sa fenme ou demeure 
de present Guillame Franchois, orfevre, et d’autre 
costé sur icelle rue des Trippes a une aultre maison 
aussi appartenans aud. de Courchelles et sa fenme. 
Pour de toutes lesd. maisons, tenements, louages, 
estables, appartenances et appendences ainsy 
que tout se comprend, comporte et estend tant 
en vaultes, chelliers et aisemens conme en tous 
aultres edeffices quelzconques avec de pluiseurs 
ustencilles d’ostel et habillemens tenans a cleux 
et a queville qui sont servans a fait et mestier 
d’eschopperie et aultrement et qui auparavant 
ceste presente vendicion appartenoient ausd. 
conjoins vendeurs a cause de lad. demiselle Jehenne 
conme ilz ont affermé. C’est assavoir la moictié 
de son chief a cause de l’aquisicion que sondit 
mary et elle en avoient fait constant leur mariage 
a Simon d’Amiens, demiselle Jehenne Dobee sa 
fenme, et Mah’ot d’Amiens, le XVe jour d’octobre 
lan mil IIIIc XXXVI, et l’aultre moittié a cause de 
don et legat que en fist led. feu Pierre Franchonme 
a lad. demis. Jehenne lors sa fenme, par sond. 
testament et derraine volenté conme par certaine 
clause declairie oud. testament pœut plus a plain 
apparoir et de laquelle la teneur est telle  : «  Item, 
je laisse a lad. dame Jehenne me fenme et mere 
desd. enfans le residu de tous mes biens mœubles, 
immœubles, cateulx, debtes et acquestes pour Dieu 
et en aumosne, mes debtes et obsecques paiiees 
et accomplies », joir, user et possesser puis le jour 
dit en avant en tous pourfis, revenues, emolumens 
quelzconques par led. Jehan Boulon, acheteur ses 
hoirs successeurs et aians cause heritablement et 
a tousjours a le charge des cens et redevanches cy 
aprez declarez. C’est assavoir envers les heritiers ou 
aians cause de feu sire Jehan de Morviller huit livres 
.xvj. s. .viij. d. en certain lieu .iiij. d. et ung cappon 
et envers Simon d’Ippre conme aians cause par 
certains moiens desd. Simon d’Amiens et sa fenme 
de .lxx. s. .viij. d. chascun an heritablement aux 

rois termes de lad. ville d’Amiens tant seulement. 
Et est ceste vendicion faicte moiennant le somme 
de soixante et une livres et quatre solz monnoie 
ad present courant que lesd. conjoins vendeurs en 
ont congnut et confessé avoir eu et receu comptant 
en nostre presence dud. Jehan Boulon, acheteur, 
dont ilz se sont tenus et tiennent pour content 
avec de .xvj. s. pour le vin du marchié et en ont 
quittié et quittent led. acheteur, sesd. hoirs aians 
cause et tous aultrez a qui quittance en appartient. 
Promettans lesd. conjoins recongnoissans lad. 
demiselle Jehenne auctorisee conme dessus 
par leurs foy et sermens que jamais contre lad. 
vendicion et choses dessus dites ilz ne yront ne 
soufreront aler en aucune maniere  ; anchois lad. 
vendicion garandiront, feront, souffiront et laisront 
joir enterineront et accompliront de point en point 
bien et loialment par le maniere dite. Et a tout ce 
dessus dit tenir, garandir, faire, souffrir et laissier 
joir, enteriner et accomplir bien loialment conme 
dit est. Et pour rendre et reserver tous coulz et frais 
donmaiges et interestz qui s’en porroient ensivir, 
ont lesd. conjoins vendeurs obligié et obligent icelle 
demiselle auctorisee conme dessus pour le tout tous 
leurs biens et heritages et de leurs hoirs pressens et 
advenir. Renonchans lesd. conjoins vendeurs, lad. 
demis. auctorisee conme dit est, par leurs dite foy 
et sermens a tout ce qui aidier et valoir leur porroit 
a aller encotre. Laquelle maison, louage, estable, et 
appendences led. Jehan Boulon acheteur pour ce 
|20v| comparant en sa personne par devant nous, a 
promis et creanté qu’il ne le mettera ne transportera 
en main morte ne d’autrui que ce ne soit taillable et 
justichiable a lad. ville d’Amiens. Et que tant qu’il le 
tenra il en paiera tailles, mises, assis et subvencions 
touteffois que on taillera en icelle ville d’Amiens. Et 
a ce le obliga il heritablement. En tesmoing de ce etc. 
le premier jour de février l’an mil IIIIc cincquante 
devant sire Pierre Demay, maieur d’Amiens, presens 
Simon d’Ippre, Thiebaut du Gard, eschevins. 

Registres aux contrats. Exemple d’acte de vente 
d’un cellier (cave) 

- 1474, 19 février. - Vente par Pierre de Bailly 
à Jehan Gromolu de la moitié d’une cave. Les 
enseignes et les personnes citées permettent de 
localiser le fonds rue du Cange (rue du Bloc) à 
l’emplacement de la maison n° 2794 de 1776, n° 3 
rue du Bloc en 1818.

R. AC Amiens, FF 7, fol. 60v. 

Comparut en sa personne Pierre de Bailly, 
marchant demourant aud. lieu d’Amiens, et a 
recongnut que pour son prouffit apparant il avoit 
et a vendu, cedé, transporté et delaissié et par ces 
presentes vend[icions] etc. bien et justement etc 
a Jehan Gromolu, orfevre demourant aud. lieu 
d’Amiens, la moictié d’un chelier qui paravant 
ceste presente vend[icion] appartenoit aud. de 
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Bailly, vendeur a cause de son acqueste et auquel 
on aloit et entroit par la maison d’icelluy vendeur, 
duquel chelier la moictié s’estend et comprend au 
dessoubz des maisons dud. Gromolu et de Jehan 
du Friez aussi orfevre et l’autre moitié moictié au 
dessoubz de la maison dud. vendeur. Ou milieu 
duquel chelier avoit et a ung gros piler estraier de 
pierre sur lequel reposent les ogives et ardoubleaux 
de la vaulte d’icelluy chelier. Pour de lad. moictié de 
chelier estant au dessoubz desd. maisons d’iceulx 
Gromolu et du Friez ainsi que ce se comporte et 
estend, tenant d’un costé au chelier et maison de la 
vesve et hiretiers de feu Pierre Lartagie, d’autre costé 
a la maison ou pend le candellier d’or appartenant 
a la vesve Jehan Hardoul et qui se comprend 
d’autre part jusques ou milieu dud. piller estrayer. 
Et en laquelle moictié porra faire led. Gromolu 
une montee et deschente par sa maison ou bon luy 
samblera, joyr, user et possesser doresnavant par 
led. Gromolu, acheteur, ses hoirs et ayans cause 
hiretablement et a tousjours sans quelque charge ou 
redevance de cens ne autre chose. Ceste vente faicte 
moiennant le somme et pris de quarante huit livres 
monnoie courant a Amiens, vingt patars pour la 
livre que led. recongn’ vendeur en a confessé avoir 
eu et receu dud. Gromolu, acheteur, d’autre etc. Et 
l’en a quicté etc. Et aussi parmy ce que led. Gromolu 
aussi comparant par devant nous a delaissié et s’est 
deporté et deporte au prouffit d’icelluy Pierre, 
vendeur, et des possessions de sa maison la ou il est 
demourant ou pend pour ensengne des croissans, 
d’une petite place et lieu enclavee en une petit 
chambre appartenant audit vendeur estant au 
dessus de sa salete, contenant de cincq a six piez 
de long et de quatre a cincq piez de large de le 
haulteur d’icelle petite chambre en laquelle place 
et lieu, ledit Gromolu souloit mectre son charbon 
qui empeschoit et gatoit la chambre d’icelluy Pierre 
en quoy estoit et est comprinse une petite montee a 
cincq ou six pas servant a deschendre de la chambre 
de derriere dud. Gromolu au retrait et latrine de 
sad. maison qui demourra en l’estat qu’elle est ad 
present au prouffit dud. Gromolu et a l’usaige de 
sad. maison. Et si sera tenus icelluy Gromolu, de 
faire faire du tout a ses despens ung mur d’espais et 
nature souffisant entre lad. moictié de chellier acheté 
par led. Gromolu et l’autre moictié qui demourra 
et demoere aud. vendeur du long led. chellier a 
l’endroit du milieu dud. piller qui sera et demourra 
commun ausd. Gromolu et de Bailly. Et aprés icelluy 
mur fait, seront tenus iceulx Gromolu et vendeurs 
et les possesseurs de leurs dites maisons le retenir 
et entretenir doresnavant a despens communs. 
Promettans etc. ad ce tenir, entretenir, garandir etc. 
Ont lesd. parties et chascune d’elle pour tant que 
touchier luy peut obligiez leur hiretages. Lesquelles 
moictié de chelier, pieche, place et lieu lesd. parties 
ont promis bailler etc. Du XIXe jour de février l’an 
mil IIIIc LXXIII d[evant] le maieur, presens maistres 
Athoine Cauquet et Jehan le Clerc, eschevins

Registres aux contrats. Exemple de procès-verbal 
de visite d’une maison par les caticheurs jurés 
(cave fouillée en 2007) 

- 1554, 31 mars. - visite par les caticheurs jurés 
de la ville d’une maison de la rue des Gantiers 
avec prescription de travaux sur la cave, les berges, 
cheminée et combles. Les vestiges de la cave ont 
été dégagés et étudiés en 2007 (fig.  8)  : maisons 
3990, 33991 et 3993 en 1776, n° 19, 21 et 23 rue des 
Gantiers en 1818. 

R. Arch. com. Amiens, FF 93, fol. 117v-118. 

Se sont presentez par devant [nous], Jehan 
Descobry, maistre machon, Jehan Bullant aussy 
maistre machon, Anthoine Meurisse et Aubert 
Garsel, maistres charpentiers, tous cathicheurs 
jurez en la ville d’Amyens. Lesquelz et chascun ont 
dict et rapporté par leurs sermens et pour verité 
que de nostre charge et ordonnance et suivant les 
commandemens a eulx faict par Charles Sagnier, 
sergent a mache de lad. ville, ilz se sont transportez 
en une maison, lieu, pourprins et tenement 
seant en ceste ville d’Amyens, rue des Gantiers 
apartenant [a] Michel Laloyer l’esné, marchant 
drappier, demeurant a Amyens, laquelle ilz ont 
veu et sitité(a) et en ce faisant, trouvé ung corps de 
logis conteur(b) en largeur sur rue .xxv. piedz .vij. 
pouches deux lingne et depuis le meilleur de l’estel 
commun entre led. Laloyer et Loys Roche jusques 
au dehors de l’estel joignant la maison Nicolas 
Riche. Et en parfondeur quarante cinq piedz .vij. 
pouches depuis le dehors de la solle de lad. rue 
des Gantiers jusques au dehors de lad. vergne sur 
l’eaue des Rainchevaulx. Et par derriere sur lad. 
eaue de large .xxij. piedz. Et dessoubz led. logis 
y a ung cellier du costé dud. Loys Roche auquel 
est besoin y reffaire de neuf toisse et demye de 
massonnerye. Et en ce faisant, user le vieulx boys 
de quoy led. cellier est baucqué. Et au lieu de ce, 
refaire vauter de machonneryes le plus tost que 
faire se pourra. Mesmement, tous lesd. caticheurs 
treuvent ung autre cellier du costé de Nicolas 
Roche, tonnelier, qui est fort desmoly et caducq et 
est besoing faire un mur de pierre au meilleur desd. 
celliers de deux piedz d’espoisseur pour porter les 
retunb des vautes desd. deux celliers qui se vaul[t]
eront ensemble pour lyer la massonnerye l’une 
avec l’autre. Aussi est besoing racoustrer led. cellier 
vauté. Mesmement, ont trouvé sur lad. eaue des 
Rainchevaulx, les vergnes de grez estre aussi vielz 
et caducques, rompues, et brisés, tellement qu’il en 
y a grande partie tombez en lad. riviere de sorte 
qu’il est besoin le reffaire et racoustrer en dilligence 
pour eviter au danger qui en pourroit advenir. 
Lesd. celliers baucquez contiennent en largeur 
.xviij. |118| piedz. Semblablement, ont trouvé aud. 
corps de logis deux chemynees dont celle du costé 
de Nicolas Riche est de barette de boys jusques au 
dernier planquer, laquelle chemynee est fort usee et 
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Fig. 8 - Amiens. Chantier du Bas parvis, caves 2 et 3 vues du sud. Le mur médian doit résulter du procès verbal de 1554 
(AC Amiens, FF 93, fol. 117v-118 : ici p. j. 5.4) et s’en trouve ainsi daté (© cliché Dominique Gemehl - Inrap).

caducque a raison de quoy est necessaire le mectre 
jeux pour eviter l’inconvenient du feu. Et quant a 
ce carpentaige est aussi besoin le mectre jeux du 
tout a cause que les paroix, entrefens et toitz (?) et 
entrebendes sont rompuz et brisez et une partie 
d’iceulx usees de sortent (sic) que les quevirons ne 
portent plus sur lesd. paroix. Et n’y [a] aud. logis 
que une fenestre et entree. Item, est necessaire de 
mectre jeux de brief et plustost que faire se pourra 
une cheminee double faicte de bricque avec ung 
mur estant soubz icelle cheminee du costé dud. 
Nicolas Riche a cause qu’il est pourry et que 
chascun jour elle est en danger de tumber par terre 
et en pourroit advenir grand inconvenient. Aussi est 
besoing mectre jeux le comble dud. corps de logis le 
plustost qu’il sera possible pour mectre les matieres 
a prouffict, consideré qu’il est fort viel et caducque 
et que les solleaulx de boys y estant sont pourrys et 
de nulle valleur et en danger de tumber et fondre. 
Led. rapport faict en la presence dud. Laloyer qui 
en a requis lettres. Ces presentes a luy accordées. 
Ausquelz caticheurs avons taxé a chascun d’eulz 
.viij. s.  t. aud. Sagnier, sergent, et au commis du 
greffier de lad. ville qui a redigé par escript led. 
rapport, a chascun d’eulx, .viij. s. t. Du dernier jour 
de mars Vc LIIII aprés Pasques par devant maistre 
Robert Louvencourt, eschevin. 

(a) corr. : visité. - (b) corr. : contenant. 

Inventaire après décès. Exemple d’un document
court (1558) 

- 1558, 5 juillet. — Inventaire après décès d’Alizon 
de Lewarde, veuve de Loys Barbe et auparavant de 
Pierre le Fevre, gantier, demeurant rue des Gantiers 
où apparaissent encore les matériaux et l’outillage 
de gantier. On cite rue des Gantiers un Nicolas de le 
Warde, wantier, en 1515 et 1529 dont l’emplacement 
de la maison doit être intégré à l’arrière du 
n°  3980 la rue du Bloc en 1776 (sans n°  en 1818, 
approximativement. emplacement du n° 1 de 1854). 
- Pour l’organisation de l’atelier de gantier, voir 
aussi l’inventaire après décès de Caherine Jolay, 
veuve de Nicolas de Gamaches, marchant gantier, 
en une maison rue des Wantiers et en l’ouvroir associé 
comme ici rue du Cleron (AC Amiens, FF 263/8, 
1547). — Pour le vocabulaire du mobilier utilisé 
dans les inventaires après décès amiénois, en plus 
des dictionnaires d’usage, voir les articles d’Octave 
Thorel 1908 (biens d’un apothicaire, 1520), 1913 
(mobilier de cuisine, XVIe s.), 1914 (biens d’un 
maraîcher, 1517), de Jacques Chaurand 2007 et 
surtout le Glossaire, malheureusement interrompu, 
de J.-B. Jouancoux (1880 et 1890). L’écriture est dans 
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l’ensemble lisible, mais certains termes n’ont pu 
être trouvés dans les lexiques.

A. AC Amiens, FF 311/16, cahier, papier, 8 feuillets.

[fol.  1] Inventaire et prisee faicte en la ville 
d’Amiens le cincquiesme jour de juillet Vc LVIII 
par moy Pierre Judas, sergent a mache de lad. ville, 
present Michel Bazin, clercq commis en ceste partie 
du greffier de lad. ville, appellé pour ce faire lad. 
prisee Jacques Cadot, priseur juré de lad. ville, 
des biens mœubles, lettres, tiltres et enseignemens 
trouvez aprez le trespas de deffuncte Alizon de 
Lewarde, en son vivant femme de Loys Barbe et 
auparavant de Pierre Le Fevre, gantier, demeurant 
aud. Amiens en la rue des Gantiers, et ce a le 
requeste du procureur pour office de lad. ville et 
de David le Prevost, Pierre de le Warde, executeurs 
du testament de lad. deffuncte. Desquelz mœubles 
ensemble la declaracion enssuyt. 

Et primes, 

Trouvé en la sallette de lad. maison :

Assavoir une cramellie a ung branchon de fer 
forgié, prisee  : 18 d. - Item, six scabeaux de bois 
de chesne, une petite table assize sur une caielle 
a coffre, prisez ensemble  : 24 s. - Item, ung lict et 
traversin garny de plumes fasson de Flandre, une 
paire de draps de toille de chanvre, ung couvertoir 
de drap rouge, ung loudier garny d’estouppes 
avec ung orillier de coutil garny de plumes, prisez 
ensemble : 4 £. - Item, deux pieces de courtines de 
toille de chanvre, une piece de gouttiere de toille de 
lin frizee, prisees ensemble : 10 s. - |fol. 1v| Item, une 
aumaille a trois huissetz de bois de chesne, prisee : 
27 s. - Item, une espee a deux mains, une hallebarde, 
une hache avec trois espées, une dague, ceincture et 
pendant, prisez ensemble : 40 s. 

Item, trouvé en ung bancq a deux coffres de 
bois de chesne estant approprié a lad. maison, 
un hault de chausses de drap blan doublé de 
doublure blanche, ung saie de drap noir sans 
manches doublée de doublure rouge, ung collier 
de marrequin a manches, prisees ensemble  : 25 s. 
- Item, ung manteau de drap garenche a deux bors 
decoppez, ung autre manteau de drap noir a deux 
rebras viés et usé, prisez ensemble  : 40 s. - Item, 
cincq coeuvrechez de toille de lyn, prisez  : 15 s. - 
Item, deux chynoirs, deux collerettes de toille de 
chanvre, prisez ensemble : 2 s. 

Item, trouvé en un petit sacq de canevatz, trois 
coeuvrechez de toille de lyn, cincq collerettes aussy 
de toille de de lyn, prisez : 18 s. 

Item, trouvé en ung passet de bois de chesne, 
ung drap de toille de chanvre, une chemise a usage 
d’homme, deux chemises a usage de feme, prisez : 

12 s. - Item, une paire de chausses d’estamet violet 
a usage d’homme doublées de toille de chanvre, 
prisées : 5 s. - Item, et led. passet ou lesd. biens ont 
esté prins, et remis, prisé  : 5 s. - |fol.  2| Item, ung 
drap de toille paincte, prisé : 9 s. 

Item, trouvé en la cuisine de lad. maison : 

Une cramellie a ung branchon, une main, une 
pallette, ung petit chinet, ung gril, une lampe, 
trois crassetz, prisez  : 5 s. - Item, ung pot, ung 
couvrechef (sic) servant aud. pot avec ung cousteau 
d’armes, prisez  : 10 s. - Item, ung bancq a couche 
avec le passet, prisé : 12 s. - Item, ung repos de blan 
bois avec ung coller de chemise de maille, prisez 
ensemble : 3 s. 

Item, trouvé en l’ouvroir de lad. maison : 

(Deux) <Trois> boutoirs servant au mestier de 
gantier, quatre aisselles tant chesne que de blan 
bois, quatre caielles de blan bois, les deux fonssees 
de fœurre, prisees ensemble : 12 s. 

Item, trouvé en la cour de lad. maison : 

Une may, deux rondelz de blan bois, une chavelle 
cordée, une lanterne de corne, un deswidoir, une 
civiere, ung rouet, ung cuveron, ung petit cocquet, 
ung seau lié de cercles de fer, prisez ensemble : 10 
s. - Item, deux chauderons, ung bachin de chambre, 
quatre chaudieres, ung rechofoir, le tout d’arain, 
prisez ensemble : 24 s. - |fol. 2v| Item, une paielle et 
une ausette, le tout de fer, prisez : 15 d. 

Estain : ung pot de pot (sic), ung plat parfons, une 
gaste, unze platz de diverses grandeurs et fassons, 
quatre gobeletz, un esgoutoir, cincq saucerons, 
cincq escuelles a oreilles, 8 assiettes rondes, le tout 
d’estain, pesans ensemble 51 lb., au pris de 2 s. 6 d. 
la livre sont : 7 £ 7 s. 6 d. 

Tierchain  : deux potz de pot (sic), une quesne87 

(sic) fasson de broz avec trois lotz fasson de bros, 
ung trois pinte, une pinte a becq, ung lot ront, ung 
motardier, deux gastelettes a oreilles, deux sallieres, 
le tout de tierchain, pesans ensemble 44 lb. au pris 
de 22 d. la livre sont : 4 £ 8 d. 

Item, trouvé en une huche de bois de chesne 36 
agneaux […] a tout poil tant grans que petis, prisez : 
72 s. - Item, six loicheaux de fil avec une eschayne 
de chanvre, prisez : 3 s. 

Item, trouvé en le chambre de lad. maison : 

Une balanche avec les deux plateaux de bois, 
22 lb. de pois plomb, 12 lb. de pois de plomb en 
blocq, prisez ensemble  : 20 s. - |fol.  3| Item, deux 
tables, l’une a peler peaux, ung quevalet de blan 

87 - Sic pour quenne.
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bois, plus’ pieces de bois, ung calit, ung chariot de 
blan bois, le tout prisé ensemble: 10 s. - Item, 23 lb. 
de courtepelures au pris de 2 s. 6 d. la livre sont 
57 s. 6 d. - Item, (ung) <deux> lictz, ung traversin 
garny de plumes, ung cotteron de drap pers fourré 
d’ayneaux, le tout viel et usé, prisez ensemble  : 
24 s. - Item, ung loudier, 2 pieces de courtines, une 
gouttiere de toille noire, prisez ensemble : 3 s. 

Item, trouvé en ung coffre de bois de chesne, ung 
cotteron de drap rouge doublé de doublure verte, 
prisé : 38 s. - Item, ung autre cotteron de drap noir 
doublé de doublure noire, prisé  : 50 s. - Item, ung 
viez cotteron de drap noir bordé par bas de trippe 
de velours doublé de doublure bleue, prisé  : 40 s. 
- Item, ung autre cotteron de drap rouge doublé 
de doublure verte et noire, que Loys Barbe, mary 
de lad. deffuncte a declaré estre gaigé pour 25 s. - 
Item, une robe ronde de drap brun soir bordee de 
velours noir, par hault doublee de doublure noire a 
usage de feme, prisé : 110 s. - Item, ung viez corset 
de drap noir bordé de velours noir, deux paires de 
souliers de trippes de velours, prisez ensemble : 24 
s. - |fol. 3v| Item, ung saie de drap noir <a manches>, 
bendé de velours tout autour doublé de toille noire, 
prisé  : 6 £. - Item, une robe de drap noir a usage 
d’homme a paremens de taffetas noir bordé de 
velours noir alentour, prisée : 11 £. - Item, une robe 
de drap noir a usage de femme a grandes manches 
et guene fourrée de noir agneaux avec la toillette de 
toille noire, prisée  : 12 £. - Item, deux chapperons 
de drap noir a lumbars tout vielz et usez, prisez 
ensemble : 60 s. - Item, ung saie de drap noir sans 
manches a trois arrierepointz sur tout le tour doublé 
de toille noire, prisé : 35 s. - Item, ung faillon de saie 
noire avec ung chynoir de satin renvervé a deux 
ayneletz d’argent blan et unes patenostres de geet 
noir, prisé ensemble  : 40 s. - Item, une boiette de 
drap rouge a usage d’homme, prisé  : 18 s. - Item, 
une cappe de drap noir a trois arrierepointz de soie 
frizee, prisée  : 100 s. - Item, deux bonetz noirs a 
usage d’homme, prisez : x. s. - Item, ung cotteron de 
drap violet renversé doublé de pluseursdoublures, 
ung pourpoint de bonbazin noir doublé de toille de 
chanvre, prisez : 32 s. - Item, une robe ronde de drap 
noir a usage de femme doublee de doublure noire, 
ung tapis de table fasson de Beauvais viel et usé, 
prisez ensemble : 36 s. - |fol. 4| Item, et led. coffre ou 
lesd. biens ont esté prins et remis, prisé : 26 s. 

Item, trouvé en ung forget de bois de chesne, 
une agrappe a deux agrapins d’argent doré, ung 
demy chaint a une poire et trois boustons d’argent 
doré, prisez ensemble : 8 £. - Item, ung chappelet de 
patenostres de geet noir a 15 pater d’argent doré et 
une croix aussy d’argent doré, prisé  : 40 s. - Item, 
une bourse de drap noir a 28 clocquettes d’argent 
blan, ung demy chaint de saiette noire les agrap[in]
s platinés d’argent, prisés ensemble  : 60  s. - En 
laquelle bourse a esté trouvé ung cercle, ung tortin, 
une verge double, le tout d’or, prisés ensemble  : 

60 s. - Item, une hapelourde a pierre avec une verge 
d’argent blan, prisez : 6 s. - Item, ung tissu de velours 
violet a bloucque et morgan, trois cloux d’argent 
doré, ung chynoir de satin renversé, deux ayneletz 
d’argent dorez, prisez ensemble : 60 s. - Item, ung 
coller de satin de soie noire a usage de femme, ung 
autre coller aussy de soie noire viel et usé, prisez 
ensemble : 22 s. - Item, trois collers de crespe, deux 
collerettes de toille de lin, deux couvrechiefs a 
deux cornettes, deux collerettes, prisez ensemble  : 
15 s. - Item, une paire de mancherons de damas 
violet doublé de futainne grise, ung chappelet de 
patenostres d’ambre a 15 pater de jaspes, prisez 
ensemble : 12 s. - |fol. 4v| Item, et led. forget ou lesd. 
biens ont esté prins et remis, prisé : 15 s. 

Item, trouvé en un autre forget de bois de chesne, 
18 mouchoirs, 6 collerettes, le tout de toille de lin 
viel et usé avec pluseursautrez pieces de lin, prisez 
avec led. forget : 10 s. 

Item, trouvé en ung demy coffre de bois de 
chesne, 11 chemises a usage d’homme de toille de 
chanvre avec deux de toille de lin, prisez ensemble : 
40 s. - Item, 5 chemises a usage de femme vielles et 
usées de toille de chanvre, 2 toiettes de pareille toille, 
prisez ensemble : 12 s. - Item, deux nappes de toille 
de lin, huict autrez nappes de toille de chanvre de 
diverses fassons et grandeurs, prisez ensemble : 30 
s. - Item, une autre nappe de toille d’estouppe fasson 
de panche de vache avec ung chynoir de pareille 
toille, prisez : 4 s. - Item, trois pieces de courtines et 
une piece de gouttiere frangée (?) tout de toille de 
lin vielles et usées, prisees ensemble  : 26 s. - Item, 
deux paroirs de toille de lin vielz et usez, prisez 
ensemble : 30 s. - Item, 8 serviettes de toille de lin, 
6 autres serviettes de toille de chanvre, le tout viel 
et usé et de diverses fassons, prisez ensemble : 24 s. 
- |fol. 5| Item, 9 paires de draps de toille de chanvre 
de pluseursgrandeurs, prisez ensemble : 7 £. - Item, 
ung mouchoir de toille de lin ouvré de soie noire 
avec led. coffre ou lesd. biens ont esté prins et remis, 
prisez : 20 s. 

Item, trouvé au grenier de lad. maison : 

40 tonzeaux secqs et 7 agneaux, prisez ensemble : 
110 s. 

Item, trouvé au cellier de lad. maison :

3 faiz de charbon prisez : 33 s. - Item, trouvé en 
ung salloir estant aud. cellier 4 flicques de lart, 2 
jambons, prisez avec led salloir : 10 £ - Item, trouvé 
en ung cuvier aud. cellier, une flicques et demye 
de lart et trois jambons, prisez avec led. cuvier  : 
10 £. - Item, une futaille, ung salloir, ung cocquier, 
pluseurs pieces de bois, prisez : 10 s. 

 
Item, trouvé au cellier respondant sur l’eau 

prochain le cellier susd. :
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Un cent de fagotz, 2 quevaletz servans au mestier 
de gantier, cincq croutes de bois, prisez : 44 s. - Item, 
2 cuviers prisez : 5 s. 

Item, trouvé en le gallerie [de lad.] chambre : 

61 tonzeaux a poil courch au pris de 3 s. 6 d. piece, 
prisez par Nicollas de le Warde et Pierre Barbet a : 10 
£ 13 s. 6 d. - |fol. 5v| Item, 2 12aines de peaux d’agneaux 
de gresse, prisez par lesd. de le Warde et Barbé a 30 
s. la 12aine sont  : 60 s. - Item, 2 .xij.aines et demye de 
peaux de veaux a tout le poil, prisez par lesd. Barbé 
et de le Warde a 3 s. le piece sont : 4 £ 10 s. - Item, une 
douzaine de peaux de chien a tout le poil, prisez par 
les dessus dis 30 s. - Item, 42 peaux tant tonzeletz 
que agneletz, prisez par les dessus dis : 42 s. - 
Item, 80 peaux tant de lievres comme une peau de 
bichault, 6 peaux de butoir avec 4 peaux de cabry 
et la moictié d’une peau noire, prisez par les dessus 
dis : 40 s. - Item, 2 12aines de peaux de veau sans poil, 
prisez par les dessus dis a 36 s. la 12aine sont : 62 s. 
- Item, 2 12aines et demye de mouffles a bois, prisez 
par les dessus dis a 18 s. la 12aine sont : 45 s. - Item, 
une 12aine de peaux de chien sans poil, prisez par les 
susdis : 30 s. - Item, une 12aine de peaux de hongrois 
avec une peau de veau, prisez : 26 s. - |fol. 6| Item, 
4 12aines de cuir parez, prisez par les susdis a 20 s. la 
12aine sont : 4 £. - Item, 200 et 25 pieces de cuirs blans, 
prisez ensemble par les dessus dis : 18 £. - Item, 68 
peaux tant racail que moienne, prisez par les dessus 
dis : 40 s. - Item, 6 douzaines de mouffles de chien 
non garnies, prisé par les dessus dis pour chascune 
12aines 20 s. sont : 6 £. - Item, une grosse d’ouvrage 
de gans gras tant cousuz que non cousuz prisez 
par les dessus dis a : 6 £. - Item, 9 12aines de gans de 
cuir blan tant cousuz que a couldre, prisez 10 s. la 
12aine par les dessus dis sont : 4 £ 10 s. - Item, 4 potz 
de terre, ung chauderon et ung petit salloir, le tout 
plain de gresse, prisez avec lad. gresse : 9 £. - Item, 4 
touzeaux, une flouriere, un cocquetz, 2 lunettes, une 
paire de forces, prisez par les susd. : 30 s. 

Item, trouvé en un ouvroir estant en la rue du 
Cleron : 

Cincq cuvatres, deux futailles, 2 cocquetz, ung 
petit cuveron, une esteneille, une houdrague et un 
seau, le tout servant aud. mestier, prisez ensemble : 
60 s. - Item, 2 fers taillans et 2 ronds, 2 quevaletz de 
bois, une chaudiere, le tout servant aud. mestier de 
gantier, prisez ensemble : 40 s. - |fol. 6v| Item, 60 lb. 
de poil tant roux que blan, demy cent de colle, une 
eschelle de blan bois, le tout prisé : 24 s. - Item, 40 
tonzeaux en crouttes avec 12 de veaux, prisez par 
lesd. Barbé et de le Warde  : 7 £ 16 s. - Item, vingt 
petites peaux de agneaux y comprins peaux de 
conins et de cabris, prisez par les dessus dis : 32 s. 
- Item, ung quarteron de cuir en plain y comprins 
l’alun estant aud. lieu, prisé par les dessus dis : 50 s. 
- Item, 37 peaux de veau en crouttes avec 40 cuiretz 
en crouttes, prisez par les dessus dis : 6 £. - Item, 

14 perses de bois, une cloie aussy de bois, le tout 
servant aud. mestier, prisez ensemble : 12 s. 

Lettres : 

Primes, deux lettres en parchemin. La premiere 
passee par devant notaires et soubz le seel roial de 
la baillye d’Amiens le XIe jour de janvier Vc XLV 
portans Nicolas de le Warde le jeune, marchant 
demeurant a Amiens, et Jehenne Potentier, sa feme, 
avoir vendu a Pierre le Fevre, gantier demeurant 
aud. Amiens, la VIIe partie en la moictié d’une 
maison, court, louage derriere, lieu, pourprins et 
tenement seant en ceste ville d’Amiens en la rue des 
Gantiers |fol. 7| moiennant pour les causes declarees 
esd. lettres. La seconde donnee des maieur, prevost 
et eschevins donnees en dacte du XXVe novembre 
Vc XLVII portans la dessaisine et saisine de lad. VIIe 

partie de maison. Lesd. deux lettres cottees par A. 

Item, unes autrez lettres en parchemin donnees 
desd. maieur etc. en dacte du IIIe janvier Vc XLVII 
portans Romain de Bonnaire, Jehenne de le Warde, 
sa feme, David le Prevost et Marie de Le Warde 
et autrez avoir vendu a Pierre le Fevre, gantier, et 
Alizon de Le Warde, la VIIe partie par indivis au 
total de la maison cy dessus declaree moiennant les 
causes declarees esd. lettres. Cottées par B. 

Item, unes autres en parchemin données des 
maieurs etc. en dacte du XIXe de juillet Vc LII par 
lesquelles appert Jehan du Preer, saieteur, avoir 
vendu a Pierre le Fevre une maison, jardin, lieu, 
pourprins et tenement seant en la rue Go[n]dehault 
moiennant la somme et pour les causes declarees 
esd. lettres. Cottees par C. 

Item deux autrez lettres en parchemin. La 
première faicte et passée par devant notaires et 
soubz le seel roial de le baillye d’Amiens le XXe 
apvril Vc XLVIII par lesquelles appert Jehan Broisse 
moiennant 10 £ que luy auroit promis paier Philippes 
Desmaisons, avoir accordé aud. Desmaisons la 
somme de 106 s. qu’il avoit droict de prendre sur 
une maison seant en la rue Gondehault, estre sopitz 
et estainctz. La seconde lettres passées par devant 
notaires et soubz le seel roial le XVIIIe juin Vc LII par 
lesquelles appert Jehan Broisse avoir vendu a Jehan 
du Preer, une maison seant en la rue Gondehault 
moiennant le pris et pour les causes d’icelles esd. 
lettres. Cottees par D. 

|fol. 7v| Item, deux quictances estans en une demy 
foeulle de papier, la premiere dactee du IIIIe janvier Vc 
XLVII portant Nicollas de le Warde avoir receu de Loys 
Barbelet (sic) et Alix de le Warde sa feme la somme 
de 100 £ t. pour les causes déclarees en lad. quictance. 
La seconde dactee dud. IIIIe janvier Vc XLVII portant 
lesd. de le Warde avoir receu dud. Barbelet la somme 
de 8 £ 8 d. pour les causes contenues en lad. quictance. 
Lesd. quictances cottees par E.
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Item, deux autrez lettres en parchemin. La 
premiere passee par devant notaires et soubz le seel 
roial de la baillie d’Amiens en dacte du XVIIIe juillet 
Vc XLVIII portans Romain de Bonnaire et Jehenne 
de le Warde, sa femme, avoir vendu a Pierre le 
Fevre, les quatre pars dont les sept font le tout en la 
moictié par indivis d’une maison, lieu et pourprins 
seant en la rue des Gantiers moiennant pour 
les causes plus a plain declarees esd. lettres. Les 
secondes donnees des maieur, prevost etc. en dacte 
du IIIIe de decembre Vc XLVIII estans la dessaisine 
et saisine de la portion de maison dessus declaree. 
Lesd. deux lettres cottees par F. 

Item, une autre viese lettres en parchemin pass’ 
par devant notaires et soubz le seel roial de la bailli 
d’Amiens VIe jour d’aoust Vc XLIIII portant Romain 
de Bonnaire et Jehenne de la Warde sa femme, 
avoir promis desdommager Pierre le Fevre envers 
Nicolas de le Warde de la somme de 59 £ 17 s. 6 
d. en quoy led. le Fevre s’estoit obligé pour eulx 
envers led. de le Warde plus au long declaré esd. 
lettres. Cottees G. 

Item, cincq autrez vielles lettres faisans mention 
de la maison estant en la rue de Gondehault. 
Cottees chascune par H. 

[Paraphe] J. Cado’ - [à droite] Somme 221 £ 11 s. 
11 d.

EXEMPLE D’UNE NOTICE PARCELLAIRE 
EN COURS D’ACQUISITION 
(RUE DES GANTIERS, XVe-XIXe s.)

La recherche des mentions de maisons, facilitée 
pour cette rue par la conservation des listes de 
Michel Delost (1990), n’a évidemment pas été 
exhaustive88 et résulte souvent de lectures obliques, 
plus aisées pour les XVe et XVIe siècles que pour le 
XVIIe siècle… On extrait ici du dossier documentaire 
la notice de la maison qui est en 1611 à l’enseigne 
de Saint-Adrien. Une recherche systématique 
doublerait ou triplerait les occurrences  ; nombre 
d’extraits concernant à l’évidence le rang n’ont 
d’aillleurs pu être calés. 

Sur la parcelle s’élevaient au XVe siècle deux 
maisons, trois aux XVIIIe et XIXe siècles. Les 
numéros sont : 

- 1941 : n° 25 et 27, rue des Gantiers ; à l’arrière 
sur le canal n° 14 et 16, rue des Rinchevaux. 

- 1853 : maison n° 21 et 23. 

88 - Registres aux contats parcourus : AC Amiens, FF 1 à 
12, 14 à 21, 25, 38, 35, 38, 42, 47, 50, 51, 52, 57, 63, 64, 66, 74, 
76, 89, 93, 96 et 103 (les mentions tirées d’autres registres 
ont été repérées grâce à l’Inventaire sommaire). — AD 
Somme, 1 B 200, 205, 206, 208 et 209. Faute d’accroche 
explicite, beaucoup de mentions n’ont pu être assignées 
à des fonds précis.

- 1813 : maison n° 19, 21 et 23. 
- 1776 : maison n° 3990, 3991 et 3993 (?).

Comme dans toutes les notices de menues 
incohérences sont apparues : 

- la numérotation de 1775 est normalement 
continue, mais ici les tableaux d’équivalence (tab. I) 
suggèrent que le n° 3993 doit être placé avant 3992. 

- depuis 1432, le bloc est dit joindre à la Piperesse 
(tenue de l’Hôtel Dieu)89 alors qu’une maison 
intermédiaire (n°  3992)  est connue directement 
depuis 1459 et indirectement dès avant 1416. Ces 
approximations résultent en fait de l’archaisme 
de certaines notices, particulièrement celles des 
comptes municipaux, retenant un intitulé plus 
ancien et devenu fautif (joignant a le le piperesse 
tenant d’un costé au pont Heugier devenant au pont 
Heugier voire prés le pont Saint Oger). C’est en tout 
un indice de démembrement ancien de la parcelle 
(avant 1416 a moins). 

Tableau de concordance des numéros de maison 
(1776-1854)

Mentions (XVe-XVIIe s.)

- 1432 : Freminot le Pipeur, fil de feu Clabault 
et le vesve dud. Clabault, pour une maison seant en 
le rue des poules que on dist le rue des Waigniers, 
joingnant du lez a le maison de le piperesse tenant 
d’un costé au pont Heugier et d’autre a le maison 
Jehan de Cacheu  : 5 poictevines [AC Amiens, CC 
25, comptes 1432-1433, in Cens du fros du roy, 
fol. 140v]. 

- 1437  : De Collart le Seelier, eschoppier, ou 
lieur de Freminot le Pippeur, ou lieu de feu Clabaut 
le Pippeur, son pere, pour une maison seant en le 
rue des Poules tenant d’un costé a le maison de 
le pipperesse  : 5 poitevines [AC Amiens, CC 29, 
comptes 1437-1438, in Cens du fros du roy, fol. 114v].

- 1441  : Ypotecque  : Comparut en sa personne 
Fremin Clabaut dit le Pippeur, dem’ a Amiens et 
recongnut que par les traittié et convenences du 
mariage enconvenenchié de lui d’une part et de 
Marie Platelle sa plevye, sereur de Ernoul Platel, 
receveur de reverend pere en Dieu mons. l’evesque 
d’Amiens d’autre part, il a volu… que lad. Marie 
ait… en nom de douaire… le sonme de vingt livres 
par chascun an … Est assavoir six maisons et 
tenemens au devant du pont Heugier, et dix livres 
de cens ou rente que led. Fremin a et prent sur deux 

89 - La possession du fonds de la Piperesse remonte 
probablement à une donation de cens en mars 1276 (v. 
st.) : supra domum que quondam fuit Egidii Gauge, sitam ad 
pontem Heugeri (AD Somme, Arch. hosp., A 4, fol. 43-46). 
Cette maison est déjà citée en 1233  : domus dicte Marie 
[relicte Quintini Gauge] sita ad pontem Heugeri (BM Amiens, 
ms 781, acte 63, fol. 30-v). C’est la plus ancienne mention 
pour cette partie de la rue des Gantiers.
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Tab. I - Rue des Gantiers. Tableau récapitulatif de numéros et des occupants des maisons 3990-3993 (1776 - 1854).
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maisons seans a Amiens en le rue des Waigniers 
tenans ensamble, aboutans sur froc de rue, tenans 
d’un costé a le maison dame Alipz le Mangniere, 
orfaveresse, et d’autre a le maison de Jehan de 
Mortrœul90, carpentier, tenus de nous, apparten’ 
audit Fremin a cause de son heritaige… (6 février 
1440 v. st.) [AC Amiens, FF 1, registre aux contrats 
(1440-1441), fol. 105v-106]. 

- 1446-1453  : de Jehan le Seellier, filz de feu 
Colart le Seellier, eschoppier, ou lieu, Clabaut le 
Pippeur, pour une maison seant en le rue des poules 
tenant d’un costé a le piperesse : 5 poictevines [AC 
Amiens, CC 34, comptes 1446, in Fros, fol.  64v et 
aussi  : CC 35, fol. 63  ; 36, fol. 86v  ; 37, fol. 89  ; 38, 
fol. 77v-78 ; 39, fol. 87]. 

- 1455-1456  : de Fremin Clabaut ou lieu Jehan 
le Seillier et de lieu Clabaut le Pippeur, pour une 
maison seant en le rue des poules tenant a le 
pipperesse  : 5 poitevines [AC Amiens, CC 40, 
comptes 1455, in Fros, fol. 72 et CC 41, fol. 66]. 

- 1457-1472  : de la vesve Fremin Clabaut ou 
lieu Clabaut le Pippeur, pour une maison tenant 
a le pipperesse  : 5 poitevines [AC Amiens, CC 42, 
comptes 1457, in Fros, fol. 70 et aussi CC 43, fol. 64 et 
aussi : CC 45, fol. 61 et CC 46, fol. 61 (et ses enfans)]

- de le vesve Fremin Clabaut, pour sa maison 
au pont Heugier [var.  : lez le pont Heugier]  : 5 
poitevines. [AC Amiens, CC 44, comptes 1459, in 
Fros, fol. 61 et aussi : CC 47, fol. 71v ; CC 49, fol. 71v ; 
50, fol. 95 ; 51, fol. 95 ; 52, fol. 82]. 

- de le vesve Fremin Clabaut, pour sa maison au 
pont de le pipperesse  : 5 poitevines [AC Amiens, 
CC 48, comptes 1465, in Fros, fol. 61v]

- 1475-1476 : de le vesve Fremin Clabaut et Jeh’in 
Clabaut, pour ses maisons seans au pont Heugier : 
5 poictevines [AC Amiens, CC 54, comptes 1475, in 
Fros, fol. 76 et aussi : CC 55, fol. 94]. 

- 1477-1478 : de Jeh’in Clabaut, pour ses maisons 
seans au pont Heugier : 5 poitevines [AC Amiens, 
CC 56, comptes 1478, in Fros, fol. 89 et aussi  : CC 
57, fol. 91]. 

- 1479  : Comparurent… Jehan Clabaut 
demourant a Amiens d’une part et Esteve Baillet, 
tonnelier demourant en lad. ville d’Amiens. Et 
recongnurent... que… c’est assavoir led. Clabaut 
qu’il avoit et a baillié aud. Estienne… a cens annuelz 
et perpetuelz deux maisons, lieu, pourprins et 
tenemens avec leurs appartenances et appendences 
seans a Amiens en le rue des Waigniers, tenant d’un 

90 - Voir  : - « quatre livres par. de cens… sur le maison 
Jehan de Morterœul, carpentier, et les appendences seans 
en la rue des Poulies… » [AC Amiens, FF 4, registre aux 
contrats (1453-1456), fol. 193v ].

costé a une maison appartenant a Jaques de Paris, 
d’autre costé a une maison appartenant a sire Hue de 
Mortrœul et derriere a l’eaue de Merderon qui fleue 
devant le rue des Rainchevaulz … moiennant… la 
somme de six livres de cens… (7 avril 1479) [AC 
Amiens, FF 10, registre aux contrats (1478-1480), 
fol. 55v]. 

- 1488  : Comparut… Nicollas Chopart, ou nom 
et comme procureur de Jehan Clabault, demourant 
a Amiens… Et recongnut… que pour le seureté 
du paiement… de quatre livres de rente heritable 
chascun an vendue par led. Jehan Clabault a sire 
Fremin le Normant, citoien de lad. ville d’Amiens… 
a prendre… sur deux maisons joingnans ensamble 
seans en la rue des Wainiers en lad. ville d’Amiens, 
<appartenans a> tenans d’un costé aux hoirs de feu 
Jehan de Mortreul, d’autre costé aux hoirs de feu 
Jaque de Paris, respondans par derriere sur la riviere 
de Merderon et par devant etc… (27septembre 
1488) [AC Amiens, FF 9, registre aux contrats (1477-
v. 1491), fol. 132v]. 

- 1528-1529 : de Laurens Boulenger et sa sereur, 
pour leur maison seant prez le pont Ogier  : 5 pit. 
[AC Amiens, CC 114, compte 1528-1529, in Froc, 
fol. 16]. 

- 1541-1542  : des hoirs Laurens Boullenger, 
pour leur maison seant prez le pond Saint Oger : .j. 
d. pit. [AC Amiens, CC 139, compte 1541-1542, in 
Froc, fol. 16]. 

‑ 1553 : Laurens Boullenger dit George. 

- 1553  : Comparut en sa personne damoiselle 
Marie Boullenger, femme de Regné Langlois, 
controlleur des aydes et tailles d’Amyens visiteur 
general du domaine forain, traite et imposition 
foraine en la province de Picardie et Arthois… et a 
recongnut ladicte damoiselle… que… moyennant le 
pris et somme de deux cens trente livres tournois… 
payé… de Michel Laloyer le jeune, marchant 
drappier demourant a Amyens… a vendu… audict 
Michel Laloyer… une maison, lieu, pourprins et 
tenement assize… en la rue des Gantiers, faisant 
trois louaiges avec la grange y appendant sans 
aucune chose en retenir et reserver a ladicte Marye 
Boullenger appartenant de son chief, tenant d’un 
costé a Loys Roche, notaire en la court spirituelle 
d’Amyens, d’autre costé a Nicolas Roche, par 
derriere a l’eaue de Rainchevaulx et par devant sur 
le rue nommee la rue des Gantiers… (21 septembre 
1553) [AC Amiens, FF 90, registre aux contrats 1552-
1553, fol. 119v-120]. 

- 1553-1554 : de Nicolas Boullenger, au lieu de 
Laurens Boullenger, pour sa maison seant prés le 
pont Saint Oger  : .j. d. pit. [AC Amiens, CC 161, 
comptes 1453-1454, in Cens du fros du roy, fol. 21v].
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- 1554 : 
- maison, lieu, pourprins et tènement… rue des 

Gantiers apartenant [a] Michel Laloyer l’esné, 
marchant drapier [AC Amiens, FF 93, fol. 117v-118 
(31 mars 1554), transcription en p. j. 5.4]. 

- 1564 : de Nicolas Boullenger, pour se maison 
du pond Saint Oger (sic) : .j. d. pitte [AC Amiens, 
CC 182, comptes 1564, in Fros, fol. 28v]. 

- 1588 : de Nicolas Boullenger, pour sa maison 
près le pont Sainct Oger (sic) : .j. d. <poit.> (?) [Bibl. 
Arsenal, ms 2644, (compte du domaine, 1588-1589), 
in Froc, fol. 43]. 

- 1593 : de Nicolas Boullengier, pour sa maison 
près le pont Sainct Oger (sic) : .j. d. pit. [AC Amiens, 
CC 235, compte 1593-1594, in Cens du froc, fol. 25v]. 

- 1611 :  Saisine : ...Fut présent… [le] procureur de 
noble homme Anthoine de Trudaine, conseillier du 
roy…[a] vendu… au proffict de Cornille Lapostolle, 
marchant, et Charlotte Cocquerel, sa femme, 
demeurant aud. Amiens… une maison, court, cave, 
lieu, et tènement ainsy qu’elle se comporte et estend 
séant aud. Amiens en le rue des Gantiers ou pend 
pour enseigne Saint Adrian, tenant d’un costé a ***, 
d’autre costé a Jehan de Bruieres (?), par derrière à 
l’eaue des Rainchevaulx et par devant sur rue… 
(28 juillet 1611) [AC Amiens, FF 138 (1611-1612), 
fol. 43v-44v].
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Résumé

La mise en perspective des opérations d’archéologie préventive urbaine amiénoise se confronte encore à 
l’exceptionnelle masse et diversité des archives médiévales et modernes sans équivalent dans l’espace picard. 
Cet article introductif présente et ordonne les principales séries de sources utiles à l’histoire topographique 
d’Amiens et propose une méthode d’équivalence des numéros de maisons partant de la numérotation de 1818 
pour remonter jusqu’à celle de 1765. Les fonds parcellaires calés et identifiés de façon objective sur l’ensemble 
de la ville en 1765 pourraient, pour la plupart d’entre eux, être ensuite soumis à analyse régressive, susceptible 
d’être opérante pour une large portion du territoire urbain jusqu’au milieu du XVe siècle ; quelques fonds, des 
biens de mainmorte, sont documentés depuis le XIIe siècle.  L’expérience documentaire tentée à l’occasion des 
chantiers du Bas-Parvis (2006/2207) et du Marché aux Herbes (2007) a démontré la nécessité d’une approche 
préalable systématique dans un cadre de recherche collectif. 

Mots-clefs : Amiens, topographie, cadastre, numérotation des maisons, plans, archives, registres aux 
contrats, inventaires après décès, censiers, capitations, Moyen Âge, époque moderne, époque contemporaine. 

Abstract

Any consideration of the numerous preventive archaeological excavations in the town of Amiens has to 
reckon with the exceptional number and diversity of mediaeval and modern archives, unequalled in Picardy. 
This introductory paper presents and classifies the main sets of sources that shed light on the history of Amiens’ 
topography, and suggests a method for the determination of equivalent house numbers, starting from the 1818 
numbering and working back to that of 1765.  The majority of the cadastral divisions, clearly established and 
identified throughout the town in 1765, could then be subjected to regressive analysis, which would be valid 
for a large part of the town’s territory to as far back as the mid-15th century. Certain holdings, mortmain 
property,  are documented as far back as the 12th century. The documentary experiment attempted on the 
occasion of the excavations of the «Bas Parvis» (2006-2007) and of the «Marché aux Herbes» (2007) highlighted 
the need for a systematic preliminary approach within the framework of a collective research programme.

Keywords : Amiens, topography, land registry, house numbering, plans, archives, contract registers, 
inventories post mortem, mediaeval land registry, poll tax, Middle Ages, Modern period, Contemporary 
period.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX
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Zusammenfassung: 

Die präventiven archäologischen Untersuchungen im Stadtgebiet von Amiens werden mit der 
außerordentlichen in der Picardie einzigartigen Masse und Vielfalt der mittelalterlichen und neuzeitlichen 
Archive konfrontiert. Dieser einleitende Artikel präsentiert und ordnet die wichtigsten Quellen der 
topographischen Geschichte von Amiens. Er schlägt zudem eine Methode vor, die ausgehend von der 
Nummerierung von 1818 die Hausnummern bis zur Nummerierung von 1765 zurückverfolgt. Anschließend. 
Die meisten der im gesamten Stadtbereich objektiv mit einander verglichenen und identifizierten Parzellen 
von 1765 können einer Regressionsanalyse unterzogen werden, die möglicherweise für einen Großteil des 
Stadtgebietes bis Mitte des 15. Jh. angewandt werden kann. Einige Parzellen sind seit dem 12. Jh. dokumentiert. 
Das dokumentarische Experiment, das anlässlich der Grabungen des Bas-Parvis (2006/2207) und auf dem 
Marché aux Herbes (2007) unternommen wurde, hat gezeigt, dass sich im Rahmen einer kollektiven Forschung 
eine systematische Vorarbeit als nötig erweist.

Schlagwörter : Amiens, Topographie, Kataster, Hausnummerierung, Pläne, Archive, Vertragsregister, 
Nachlassverzeichnis, c Kopfsteuern, Mittelalter, Neuzeit, Moderne

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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